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Le Brésil en deuil
En la personne du président de la Ré¬

publique, M. Rodrigues Alves, qui vientde mourir à Rio-de-Janeiro, le Brésil perdUn de ses plus grands hommes d'Etat et
Un administrateur de premier ordre, quimarquera au premier rang dans son his¬
toire pour les services considérables
qu'il lui a rendus au cours d'une longueet brillante carrière. On le trouve déjàlancé dans la politique sous l'empire.Dom Pedro II, qui se connaissait en

. hommes, le distingua parmi les députés<qui siégeaient à l'Assemblée nationale et
lui confia l'administration de Sào Paulo
Le régime impérial venait d'abolir l'es¬
clavage. Il fallait de rares qualités d'ad¬ministrateur, un esprit à la fois souple etferme, pour résoudre les difficultés gra¬ves qui ne pouvaient manquer de se pro¬duire dans cet Etat, l'un des plus riches
et des plus populeux de l'empire. Rodri-
fiues Alves se montra digne du choix de
l'empereur. Il s'acquitta à son honneur de
la tâche qui lui avait été confiée, et dès
tors sa réputation était fondée.
Quelques années plus tard, la Répnbli-Xayant été proclamée au Brésil il était élu

sénateur et revenait dans cet état de Sâo
Paulo en qualité de président élu. Et ici
se place la première manifestation de ses
sentiments de sympathie pour la France.
Alors que diverses republiques de l'Amé¬
rique du Sud. le Chili entre autres,
éblouies par les victoires remportées en
1870-71 par la Prusse sur la France,
avaient placé leurs troupes, sous la direc¬
tion de généraux allemands, il demanda
à la France de vouloir bien lui envoyer
quelques officiers pour organiser la rni-

,/iice de l'Etat de Sâo Paulo.
^7 Une mission fut constituée, sous la di¬
rection du commandant Balagny, qui. en
peu de temps, « obtint, des changements
si profonds, a écrit dans un rapport l'é-
minent ingénieur militaire brésilien M Li-
berato Bittencourt, que les hommes de
métier ne peuvent s'empêcher d'éprouver
fane véritable stupéfaction. » Au comman¬
dant Balagny succéda plus tard le colo¬
nel Nérel frère du très distingué députéde Perpignan, qui poursuivit avec succès
l'œuvre de son prédécesseur, en obtenant
de ses miliciens les meilleurs résultats au
point de vue de la cohésion, de l'enduran-

vêe dans les marches, de la précision dans
-ries manœuvres et de l'habileté dans le
tir. Actuellement, l'organisation de la
milice de Sào Paulo est considérée au
Brésil comme un modèle, et il a souvent
été question, depuis la guerre actuelle,
de faire pour les troupes fédérales ce que
Sào Paulo a fait pour sa milice particu¬
lière, avec le concours de la France
Entre temps, Rodrigues Alves conti¬

nuait, par son habile administration, à
donner de nouvelles preuves de sa valeur
du point de vue financier et économique,
Ei bien que sa candidature à la présiden-

X

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
»

La proposition Wilson est flimuit commentée
'nA/VW-'

£& de la République s'imposa bientôt«lans tout le pays. Dans un moment où
les passions politiques agitaient les es¬
prits, l'opinion publique sentit le besoin
d'avoir à la tôte du gouvernement un
homme à la fois conciliant et ferme. Ro¬
drigues Alves fut élu, le 15 novem¬
bre 1002, pour le plus grand bien de la
République. Il ne tarda pas à apaiser les
esprits, et se mit avec persévérance à
l'œuvre pour la transformation de la ca¬

pitale fédérale. A vrai dire, c'est là peut-
6tre son œuvre capitale."

De Rio, la vieille cilé bâtie au petit
bonheur, où les constructions s'entas¬
saient sans ordre, aux nies étroites, sen-
tiate où régnaient en permanence le typhus
ht la fièvre jaune, il a fait une cité moder¬
ne, à coups d'expropriations et de consi¬
dérables travaux d'embellissement et
d'assainissement, avec de larges avenues
où circulent à flots l'air et la lumière.
iAujourd'hui, Rio est une ville des plus
palubres et des plus belles de l'Amérique.
Le baron Haussmann n'a pas plus fait
pour Paris que Rodrigues Alves pour la
capitalp .fédérale du Brésil. D'autre part,
il portait son-son activité sur l'exécution
'des grands travaux des ports et des che-
îmns de fer; les principaux ports, si sou¬
vent ravagés par la malaria, étaient éga¬
lement assainis, et diverses voies de pé¬
nétration s'ouvraient vers l'intérieur.
(Telle fut. son œuvre présidentielle, de
1902 h 1906, œuvre de progrès, dont la
postérité lui sera reconnaissante.
Cette reconnaissance s'était déjà mani¬

festée pour lui, attendu qu'il avait été
réélu depuis peu président de la Répu¬
blique, à l'unanimité et sans concurrent.
Dans le programme qu'il avait exposé
au banquet, qui lui avait été offert à l'oc¬
casion de la proclamation de sa oandi-
dature. on trouve encore la trace de ses

préoccupations en ce qui concerne le dé¬
veloppement des communications et des
transports, la protection des industries
nouvelles, l'eSsor à donner à la produc¬
tion agricole et la consolidation des finan¬
ces. Nous nous plaisons à rappeler qu'au
point de vue de la politique internationa¬
le, son programme comportait le dévelop¬
pement de d'influence française au Brésil
pt reconnaissait combien la France a
contribué au progrès brésilien, aussi bien
ilans le domaine économique et industriel
que dans celui de la science, des arls et
de la littérature. La France s'associe
donc du plus profond de son cœur au
deuil qui frappe si cruellement nos alliés
du Brésil avec la perte de leur illustre et
très regretté président.

Alban DERROJA.

X La déréquisition
de la flotte marchande française
Paris, 24 janvier. — Nous avons annoncé que

le commissariat de la marine marchande se

disposait à rendre la liberté complète ou à peu
près à la flotte marchande française. Tous les
paquebots, cargos mixU et cargos simples se¬
raient déréquisitionnés à bref délai, probable¬
ment pour lin mars prochain. Les frets seraient
taxés seulement pour les marchandises dites
d'Etat, c'est-à-dire achetées par le ravitaille¬
ment. Les deux tiers de la capacité des navi¬
res seraient réservés à ces marchandises à fret
taxé. Le tiers restant serait donné au com¬
merce libre, et les taux de fret seraient égale¬
ment libres.

♦

4 Grands concours athlétiques
Paris, 23 janvier. — On sait que le général

Pershing a invité les commandants en chef
des armées de toutes les nations avec les¬
quelles les Etats-Unis ont été associés pen¬
dant la guerre à organ ser une grande série
de concours alhlétiques. Certaine confusion

. avant paru se produire pour ce qui concer¬
né le programme de cette manfestation
sportive, nous sommes autorisés par le
quartier général américain à communiquer
à ce sujed les précisions suivantes ;
Une lis!e complète de tous les sports pos¬

sibles sera adressée à tous les pays qui ac-
peptent l'invitation du général Pershing, et
chaque pays sera invité à se faire inscrire
çour autant de ces sports qu'il désirera.

Paris, 24 janvier (officiel). — Le Con¬
seil supérieur de guerre s'est réuni ce
matin, de dix heures trente à midi tren¬
te. Y assistaient : le Président des Etats-
Unis d'Amérique, les premiers ministres
et les ministres des a{jaires étrangères
des Etats-Unis, de l'empire britannique,
de ta France et de l'Italie, ainsi que le
cinistre de la guerre britannique. le mi¬
nistre français de l'armement, et les re¬

présentants du gouvernement japonais.
Le maréchal Foch, aco'mpagné du gé¬

néral Weygand, Le maréchal llaig, le
général Pershing, le général Diaz, le. gé¬
néral Vilson, le général Macdonogh et
les représentants militaires à Versailles
des Etats-Unis d'Amérique, de la Fran¬
ce, de la Grande-Bretagne et de l'Italie
étaient également présents.

Le conseil a conféré avec le maréchal
Foch et les autres' conseillers militaires
des aliés au sujet des effectifs à maintenir
sur le front occidental par les puissances
alliées et associées pendant la durée de
l'armistice.
Il a été décidé d'instituer une commis¬

sion spéciale composée de MM. Churchill,
Loue heur, le maréchal Foch, le général
Bliss et le général Diaz pour' examiner
cette question.
Le conseil supérieur de guerre a aussi

décidé de recommander aux gouverne¬
ments étrangers la création d'une médaille
et d'un ruban identique pour toutes les
troupes des puissances aliées et associées
ayant pris part à la guerre.
Après la réunion du conseil supérieur de

grterre, le président des Etats-Unis, ces
premiers ministres et les minisires des
affaires étrangères de l'empire britanni¬
que, de la France et de l'Italie ainsi que le
représentant du gouvernement japonais,
ont tenu une courte séance et ont approuvé
la publication et la transmission par T. S.
F. de la Déclaration suivante :

Les représentants, actuellement réunis
en conférence dans le but d'établir une

paix durable entre les nations, sont très
émus des nouvelles qui leur parviennent
de différentes parties de l'Europe et de l'O¬
rient. D'une manière répétée, il a été fait
usage de la force pour prendre possession
de territoires sur la légitime revendication
desquels la Conférence de la paix doit être
appelée à se prononcer.
Les gouvernements pensent qu'ils ont le

devoir de faire entendre un avertissement
solennel et de déclarer que tout état de
possession acquis par la force fera le plus
grand tort à la cause de ceux qui recou¬
rent à de tels moyens.
Ceux qui emploient la force feront pré¬

sumer qu'ils doutent de la justice et de la
validité de leurs revendications, qu'ils se
proposent de substituer la possession à la
preuve de leur droit et de fonder leur sou¬
veraineté sur la violence plutôt que sur
les affintés de nationalité ou de race et
sur les liens naturels créés par l'histoire.
Par là ils jettent une ombre sur tous les

titres qu'ils pourraient faire valoir ensuite
et marquent leur défiance à l'égard de la
Conférence elle-même. Il ne peut en sortir
que les résultats les plus malheureux. S'ils
veulent la justice, il faut qu'ils renoncent
à l'usage de la force et remettent leurs
revendications d'une manière qui ne laisse
aucun doute sur leur bonne foi entre les
mains de la Conférence de la paix.

La journée de jeudi
A la séance de ce matin assistaient le pré¬sident de la République des E ats-Unis, tes

premiers ministres de France, de la Grande-
Bretagne et de l'Italie; les rmnisres des af¬
faires étrangères de ces quatre grandes
puissances, ainsi que MM. Makino et Mat-
sui, représentants du Japon.
Ii résulte du procès-verbal officiel qu'ac¬

tuellement c'est de l'organisation pratique
du travail de la Conférence que se préoc¬
cupent les hauts représenants des grandes
puissances. Il parait acquis, dès à présent,
que la méthode adoptée consiste à confier
à des commissions le soin de préparer l'étu¬
de des divers problèmes.
Ces commissions recevront des mémoires,

procéderont à des auditions, s'entoureront
de conseils techniques et élaboreront des
projets de conclusion qui seront soumis d'a¬
bord au comité des hauts représentants des
grandes puissances et enuite à la réunion
plénière de la Conférence Pour l'inslant,
cinq grandes commissions sont prévues.
Quatre d'entre elles s'occuperont des qua¬
tre questions énumérées au procès-verbal
Officiel ci-dessus. La cinquième commission
se consacrera au problème de la Société \des nations. En ce qui concerne les questions
territoriales, trois solutions semblent en
présence. La première consisterait à con¬
fier à une seule commission l'ensemble des
questions de cet ordre La seconde, à créer
une commission par question territoriale
dnstincte. La troisième laisserait aux délé¬
gués des grandes puissances le soin d'exa¬
miner ces problèmes sans qu'il soit créé de
commission spéciale à cet effet.
A la séance plénière, qui se réunira samedi

à trois heures dans le salon de l'Horloge, la
presse sera admise dans les mêmes condi¬
tions qu'à ta séance d'inauguration La Con¬
férence aura à ratifier la méthode de tra¬
vail préconisée par les grandes puissances.
D'autre part, bien que le communiqué de ce
matin ne fasse pas mention de la ques'ion
de la Ligue des nations, il paraît certain
que cette quesion figurera à l'ordre du jourde la seconde séance. Il v a lieu de s'atten¬
dre à ce que le président Wilson fasse con¬
naître, à cette occasion, les grandes lignes
d'un projet relatif à la création de la Ligue.
Sur la conférence

de l'île des Princes
Londres, 23 janvier. — Les journaux an¬

glais du soir 'expriment leur vive satisfac¬
tion de l'invitation adressée à la Russie par
la Conférence de la paix.
La « Pall Mali Gazette » dit, en outre, que

l'accueil fait par Lenine et Trotsky à l'offre
de la Conférence permettra de juger ds leurs
intentions réelles.

Londres, 23 janvier. — Le « Times •>, com¬
mentant la décision de la Conférence de la paix
relativement à ta Russie, dit :

« La Conférence doit être cordialement féli¬
citée pour avoir pris ea décision à l'unanimité.
Personne, et moins que quiconque ceux qui

égorgés n'y ont que faire... ils ne peuvent pasplus se rencontrer côte à côte et discuter avec
la bande de leurs assassins que les victimes de
Lille et de Couvain n'eussent accepté un débatcontradictoire et sur le pied d'égalité avec ceux
qui avalent torturé lçurs filles et brûlé leurs
villes... Non, je n'irai pas à l'île des Princes.

» D'ailleurs les deux gouvernements dont jesuis le mandataire y seront certainement op¬
posés. Je leur ai fait transmettre télégraphi-
quement la nouvelle, et nous allons procéder à
des échanges de vues avant de prendre notredécision. »

Va-t-on laisser
écraser

la Pologne ?
LES ALLEMANDS REFUSENT L'ARMISTICE

AUX POLONAIS

DANSLES PAYS OCCUPÉS

SITUATION D'ENSEMBLE
REVUE

DE LA PRESSE
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L'ARMISTICE
Les Allemands restituent

Bruxelles, 22 janvier. — Un train spécial,
convoyé par des Allemands et contenant
740 millions de francs destinés à la Ban¬
que nationale et cinquante-cinq colis de va¬leurs pour le gouvernement, est arrivé cette
nuit

Lemassacre des prisonniers français
de Langensalza

Paris, 24 janvier — Pour la fusillade des
prisonniers français au camp allemand de
Langensalza, des mesures de réparation sont
exigées par le gouvernement français, ainsi queia punition des coupables, actuellement en pré¬vention de conseil de guerre. En outre, le gou¬vernement français exige une réparation pécu¬
niaire pour les familles des victimes et une
indemnité générale à ln charge du gouverne¬ment allemand.

Ravitaillement des pays libérés
par avion

Paris, 23 janvier. — Le ravitaillement paravions se tait actuellement dans les payslibérés inaccessibles' au chemin de fer et
aux camions automobiles en raison des
voies détruites ou des routes défoncées. En
un premier voyage, 6,000 bottes de lait con¬
densé ont été transportées dans les envi¬
rons de Valenciennes.

En Allemagne
Les spartakistes veulent empêcher

la Constituante de se réunir
Amsterdam, 24 janvier. — Les spartakistes

ont décidé d'arrèler complètement la circula¬
tion des chemins de fer le jour de la convoca¬
tion de l'Assemblée nationale afin d'en empê¬
cher la réunion. Les communications par che¬
mins de fer et par télégraphe entre Weimar et
Berlin et les autres grands centres d'Allemagneseront interrompues et les routes par lesquellesles députés pourraient se rendre a Weiinar en
auto seront barrées.

Pour assurer l'ordre à Berlin
Eurkui, 23 janvier. — La journee des élec¬

tions pour l'Assemblée nationale étunt écoulée,le désarmement des personnes n'ayant pas le
droit de porter des armes étant commencé et
la tranquillité et l'ordre rétablis, un ordre du
mandataire du peuple Noske prescrit que les
troupes volontaires soient éloignées de l'inté¬
rieur de Berlin a l'exception du régiment
Reinhnrdt et de la brigade navale. Le régi¬ment Beinliardt et la brigade navale demeu¬
rent à Berlin afin de pouvoir, si nécessaire,
intervenir pour protéger le gouvernement etles propriétés de f'Etat, ainsi que pour le
maintien du calme et du bon ordre.
C'est 1 police, assistée des gardes de la Sû

reté qui est chargée en premier lieu d'assurer
à Berlin l'ordre "t la tranquillité. En cas de
besoin, elle doit demander, pur l'intermédiaire
de la place dp Berlin, l'aide des troupes de
Berlin et des gardes militaires.
Les troupes volontaires du détachement d'ar¬

mée -Luettwitz seront cantonnées dans les en¬
virons immédiats de Berlin.

Les troubles de Hambourg
Bâle, 23 janvier. — A Hambourg, il y a eu

des fusillades mercredi. Le service des trams
et- du Métropolitain est suspendu; les établis¬
sements publics sont fermés. L'état de siègerenforcé n ét< proclamé. Le conseil des sol¬
dats a ordonné la remise des armes à feu
dans les 48 heures.

La terreur en Silésie
Zurich, 24 janvier. — Le gouvernement de

Berlin a institué en Silésie, où 80,000 mineurs
font une grève politique, un vérilnble régimedo terreur, lançant par douzaines des mandats
d'arrêt contre des prêtres et des hommes po¬
litiques, dont le seul tort est de travailler à
l'nniol de la Silésie supérieure avec la mère-
patrie. Ces victimes sont odieusement traitées
et restent isolées dans des cellules de forteres¬
ses.

La grève générale
des transports en commun

éciate à Paris

Zurich, 24 janvier. — Les tentatives de né-
iations entre Polonais et Allemands en vue
la conclusion d'un armistice en Pologne

prussienne ont échoué par suite de l'intransi¬
geance des délégués allemands.
M. Korfanty, député, au nom du gouverne¬

ment polonais, avait présenté un projet d'accord
provisoire rédigé en quatorze points. Les re¬
présentants de l'Allemagne ont rejeté succes¬
sivement tous les articles du projet.
LES BOLCHEVIKS VOUDRAIENT ECRASER

LA POLOGNE
Genève. 24 janvier. — Les bolcheviks russes

préparent une grande expédition à travers la
Pologne afin d'aider les spartakistes allemands.
Les Soviets expédient en masse des troupes
sur le front polonais.
Les troupes allemandes, qui sont encore sur

la frontière orientale de la Pologne, prêtent
leur aide aux bolcheviks et refusent aux réfu¬
giés polonais l'autorisation de rentrer dans
leur pays, se bornant à répondre aux sollicita¬
tions ; « Que les bolcheviks vous massacrent !»
UN APPEL DE PADEREWSKI AUX ALLIES
Londres, 23 janvier. — On mande de Var¬

sovie que Paderewski, premier ministre en
Pologne, vient de télégraphier aux gouver¬
nements alliés et aux Etats-Unis la constitu¬
tion de son cabinet, déclarant en même
temps que ta Pologne désire prendre rang
parmi les alliés. <

FAUX BRUIT D'UN ATTENTAT

Varsovie, 22 janvier. — La nouvelle qu'unattentat avait été commis contre la personne
du président du conseil Paderevski a été lan¬
cée à Prague et répandue en Allemagne, où
elle a causé une paniquo sans aucun fonde¬ment. Le gouvernement Paderewski vient de
notifier hier sa formation et son entrée en
fonctions aux puissances alliées.
FONCTIONNAIRES POLONAIS ARRETES

Genève, 23 janvier. — On télégraphie de
Varsovie que le gouvernement des Soviets,
prenant prétexte de l'assassinat des mem¬bres d'une mission bolcheviste de la Croix-
Rouge commis par des inconnus le 2 jan¬vier dans le gouvernement de Loman, vient
de faire arrêter les fonctionnaires de la lé¬
gation de Pologne à Moscou ainsi que les
membres du Comité d'assistance aux pri-
sonnierà de guerre polonais. |

La Suède expulse
les représentants des Soviets
Stockholm, 24 janvier. — Le gouver¬

nement suédois a adressé à la légation
bolcheviste de Stockholm un ultimatum
l'invitant à quitter la Suède au plus tard
samedi soir,

Des pays occupés, 23 janvier. — Les derniè¬
res randonnées que je viens de faire dans les
pays occupés me laissent perplexe. Je voudrais
î-ésumer les diverses impressions ressenties et
tracer un tableau d'ensemble; mais, la plume à
la main, je constate que la besogne est ingrate.
Autant la situation paraît claire et précise dans
les provinces reconquises, où l'administration
civile et militaire s'est, admirablement employée
à organiser la vie publique, autant cette situa¬
tion manque de netteté dans les territoires alle¬
mands.
Certes, l'occupation militaire par les troupes

alliées se poursuit dans l'ordre et avec l'équi¬
table rigueur qu'il faut, 'mais l'on se trouve en
présence de populations dont il est difficile de
savoir ce qu'elles veulent ou ne veulent pas, et
ce qu'elles pensent réellement.
Interrogez un Allemand de la rive gauche ou

de la rive droite du Rhin, qui regarde nos trou¬
pes jeter un pont sur le fleuve ou qui considère
les troupes alliées circulant dans les rues de
Cologne, de Coblence ou de Mayence, il sera gé-.
néralement obséquieux et aura un sourire do
complaisance. A ses réponses et à son attitude,
vous pourrez songer : » Tiens, ce Boche prend
assez philosophiquement parti de la défaite 1 »
Ceci est à l'apparence. Au fond, la haine et la
crainte demeurent au cœur de tout Allemand.
Méprisons la haine tout en nous en défiant,
mais continuons à faire sentir à ces fanatiques
do la force le poids do nos armes victorieuses.
C'est l'argument qu'ils comprendront toujours
le mieux, et qui nous vaudra leur respect à dé¬
faut d'autre chose.
C'est., du reste, une expérience que l'on peut

faire individuellement. Entrez dans un maga¬
sin, un restaurant, demandez énergiquement ee
que vous voulez, exigez que l'on vous serve
rapidement, eh bien ! aussitôt le personnel
s'empressera, s'excusera. Vous ne serez ni volé,
ni surfait. Ainsi faudra-t-il agir avec le sem¬
blant de gouvernement allemand actuel et le
gouvernement élu qui lui succédera.
Les organismes locaux fonctionnent avec ré¬

gularité, viab'lité. f.cs services de tramways,
la vie intérieure des cités, tout cela est normal.
On a l'impression que les villes relativement
opulentes du Ratatinât et do la Prusse rhéna¬
ne seron les dernières à fournir, par voie d'é¬
lection. des éléments révolutionnaires. Mais si,
partant des questions d'existence locale ou
même régionale, on essaie de savoir vers quel
régime politique et social ces gens-là penche¬
raient, on voit ceux-ci perdre pied. L'Allema¬
gne a beau être la patrie de Lassalle, do Karl
Marx de Bebri et de Llebknecht, les théories
de rénovation sociale et de transformation ne
sont pas dans tous les cerveaux boches.
L'Allemand, en majorité, demande tout sim¬

plement à manger. Tel est d'ailleurs le mot
d'ordre de toute la presse allemande. Il faut
être naïf comme un kienthalien français pour
supposer que les gazettes boches allaient pro¬
fiter des circonstances pour se soustraire aux
inspirations du pouvoir. L'aventure spartakis¬
te n'est qu'une espèce de rougeole. Les métho¬
des impériales sont, passées à des mains pseu-

(De notre correspondant spécial accrédité auprès des armées)
do-républicaines, mais continuent d'être appli¬
quées. L'opinion est travaillée, triturée com¬
me par le passé. Les thèmes à développer sont
fournis, et tes journalistes disciplinés y con- j
forment leuis articles. Les moins maladroits Jglissent dans fi' sujet de copie quelques cunsi- !
aérations ayant t'apparence du libre arbitre, '
mais le= directives générales n'en sont pas af¬
fectées.
Ces jours-ci, le thème principal a été la levée

du blocus. Les journaux boches ont invoqué
les droits de l'humanité avec un réel toupet
ou une rare inconscience. « Nous continuons
à mourir de faim, impriment-ils; la tubercu¬
lose, la misère anéantissent notre peuple; les
alliés méconnaissent les lois de la solidarité
humaine » Cai ils en sont là, les tortionnaires
de la guerre, ceux-là mêmes qui ont impitoya¬
blement affamé et persécuté les populations et
les prisonniers ■ ils implorent la pillé. Les So¬
ciétés médicales, de mèche avec la propagan¬de officiel! ', publient des tableaux de morta¬
lité où la. grippe elle-même est imputée-aux
alliés. Donc, que ceux-ci suppriment le blocus,
que les affaires reprennent, et ta santé publiques'améliorera
Voici d'autre part, quelques sujets sur les¬

quels s exercent les plumes allemandes ; Sans
la réunion de la Constituante et sans un gouver¬
nement régulier reconnu par elle, le peuple alle¬mand n'obtiendra pas la paix, et, saris la paix,il n'y a ni pain ni travail. Berlin n'est pas le lieuconvenable pour In réunion de la Constituante;il faut que celle-ci puisse se réunir dans un jendroit où elle travaillera avec calme. Partout, jen Allemagne, on devrait demander la forma- '
lion d'une armée d< volontaires pour protéger !la Constituante, mais il faudra bien nourrir et I
bien payer ces hommes. On devra s'habituer, !
en Allcmngrio. à la pensée que tes territoires
polonais sont irrémédiablement perdus. On fait I
toujours bien de ne pas poursuivre dos espoirs
irréalisables. On fera bien aussi do tirer des !
élections anglaises les justes conclusions en 1
veillant à ce que les élections pour la Consti¬
tuante obtiennent la seule majorité qui nous
puisse donner un gouvernement capable detrouver, entre Spartacus et Théodore Wolff,la voie de la paix européenne durable.
On juge par ces lignes générales de la ten¬dance et des inspirations de la presse : soyons

sages, organisons-nous politiquement et écono¬
miquement, liquidons au mieux les questions 'de guerre, tâchons de paver le moins cher pos¬sible et réservons l'avenir.
A ce propos, il n'est pas un Allemand qur nesoit convaincu du relèvement rapide de son

pays. Cetle foi nationale est une grande force,faisons-y attention. Etes insnirera demain nos
çnnemis dans leur lutte commerciale et, in¬
dustrielle, c'est-à-dire la première bataille qu'ilslivreront.
Je borne ici cet aperçu d'ensemble. Ren¬

voyons à plus tard, s'il y a lieu, de nouvelles
promenades en pays occupé. I! importe de con¬centrer maintenant son attention sur les Ira-
vaux do la paix.

Emile THOMAS.

Paris, 24 janvier. — Depuis quelques jours,
le personnel des transports en commun de
la région parisienne était fort agité. Em¬
ployés d-u métro, des omnibus et des trams
étaient mécontents de voir les revendica¬
tions par eux soumibes à leurs Compagnies
respectives ne recevoir aucune solution. Les
employés du métro demandent :

1. La stabilité de l'emploi, 2. la journée de
huit heures à la démobilisation, 3. deux
francs de plus par jour à partir du 1er jan¬
vier dernier; 4. un congé annuel payé de
vingt et un jours; 5 une retraite minimum
de 2,006 francs après vingt ans de services;
6 un rappel de trois francs de prime de
cherté de vie du 15 octobre 1917 au 1er juil¬
let 1918.
De leur côté, les employés des trams et

autobus voudraient qu'il soit sursis à l'ho¬
mologation de l'augmentation des tarifs vo¬
tée par te Conseil municipal ei, le Conseil

1er "
lu p«
dent, en outre, que le Sénat vote au plus

énéral jusqu'à ce que les revendications
le!"ersonnel fussent acceptées. Ils dernan-

Prisonniers rapatriés
Cherbourg, 23 janvier. — Le paquebot

français « Lafayette », venant de Rotterdam,
a rapatrié 17 officiers et 1,105 soldats fran¬
çais, 187 italiens, 253 serbes, 11 portugais et
26 roumains valides. On compte en plus sur
ce navire 626 malades.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 25 janvier 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes
*
far 1M. Paul 8ER1HEL0T et Eenfi POJQL

DEUXIEME EPISODE

L<a forme noire

CHAPITRE IX

loi, le drame n'est pas sur la coôna
Comme l'appel se renouvelait, le directeur fit

lign-e de cacher les cartes et les enjeux sous des
journaux et des manuscrits.
— Entrez ! cria-t-if d'un ton rogne.

> André Leroy entra. .

— Je vous dérangé, Messieurs? dit-ilAvec une légère ironie.
Le masque bourru d'Halloway s'éclaira

5 a™ait fort le jeune détec-
» s flair lui avait naguè-ff fPfSn.e de gros ennuis. Il avait démê-ÎL, a.nh^ire.>,a/,s,ez embrouillée de sui¬cida dans &on théâtre, I

ont élaboré la politique qui a été adoplée ne
peuvent être sûrs que celle-ci sera couronnée
de succès, mais en tout cas si elle échoue les
membres de la Conférence n'auront rien à se
reprocher, car ils auront fait tout leur possi¬
ble pour arriver à ua règlement amical.

» Si les bolcheviks refusent de venir à l'île des
Princes, alors leur programme se sera avoué
ennemi à ia fois de la liberté du peuple russeet des peuples d1, monde, et fortifiées par cet
aveu les puissances qui sont réunies à Paris
sauront défendre ces deux libertés. »

1X1. Sazonoff n'ira pas
à l'Ile des Princes

Paris, 24 janvier. — M. Sazonoff, ancien mi¬
nistre des affaires étrangères de l'empire russe,et qui remplit actuellement les mêmes fonctions
près des gouvernements d'Omsk et d'Ekateri-
nodar, s'est exprimé ainsi au sujet de la réu¬nion projetée des délégués russes à l'île des
Princes :

« Jamais et en aucun cas nous n'irons à ce
rendez-vous. En Russie il y a, d'un côté les
égorgeurs, et de l'autre les égorgés. Les égor-
geurs iront peut-être à l'île des Princes; les

— Ah ! c'est vous, Monsieur Leroy ? fit
Halloway gatment... Entrez donc, vous ne
me dérangez jamais, vous le savez bien.
Nous étions occupés, messieurs les admi¬
nistrateurs du théâtre et moi, à reviser les
comptes d'exploitation du mois et nous
étions si absorbés dans nos chiffres que
nous avons failli ne pas vous entendre... .

— Ab ! vraiment, et que] est le gagnantà votre compte ?...
— Mais, c'est moi... répondit Halloway,

un peu gêné, puisque je suis le directeur...
— Vous gagnez donc à tous les coups,

reprit Leroy, et ces messieurs ne sont que
des rnazettes...
Et ce disant, il fit sauter un journal et

un manuscrit, qui découvrirent les cartes
et les enjeux.
— Eb bien! oui, là... nous faisions un

petit poker... on ne peut rien vous cadrer,
à vous...
— Puisque vous le savez, Halloway, 'ne

me cachez pas vos petites faiblesses... Au
reste, je viens faire appel à votre bonne
grâce.
— Vous m'apportez une pièce de théâ¬

tre ?...
— Non, et je ne vous en recommande

aucune 1
— D'ailleurs, je n'en ai pas besoin, s'é¬

cria le directeur en se frottant les matas...
Je donne après-demain la première d'une
pièce délicieuse, avec une jeune arllste,
une femme du monde dans le principal
rôle... Vous verrez ça, ce sera un triom¬
phe !
— Oui ? jeta négligemment Leroy... Eh

bien ! vous oa la iouaraz cas. voira nièce—

vite le projet de retraites des petits chemi¬
nots, pendant depuis cinq ans.
Cette nuit, les employés des tramways et

des autobus ont tenu une réunion à la Mai¬
son des Syndicats, rue de la Grange-aux-
Belles, réunion à l'issue de laquelle la grève
a été décidée à deux heures du matin, ■ con¬
sidérant que les offres faites par les Compa¬
gnies sont absolument Insuffisante» et ae
plus illusoires. »

'

De leur côté, et eri même temps, les em¬
ployés et ouvriers du .Métropolitain et du
Nord-Sud tenaient une réunion à la Bourse
du travail. Les assistants semblaient dispo¬
sés à accepler les avantages concernant les
retraites et les indemnités aux temporaires
qui avaient été offertes par le Métro et leNord-Sud. Au moment ou ils allaient pren¬
dre leur décision, arriva le citoyen Guln-
ehard. secrétaire de la Fédération des trans¬
ports, qui adiura les employés du Métropo¬litain et du Nord-Sud de se'solidariser avec
leurs camarades des tramways et nulotvs.
En exécution de la décision prise, les auto¬

bus, les trams, le Métro et le Nord-Sud n'ont
pas fonctionné ce matin. La perturbationcausée dans la vie de la capitale a été con¬
sidérable.

l'affaire Toqué-Thomas
Paris 23 janvier. — Le capitaine Salanson

a fait sivliii à Toqué un premier interrogatoi¬
re sur le fond de I affaire. Toqué u nié tous
les fuits qui lui ont été reprochés par le rap¬
porteur ; participation a la rédaction de la
« Gazette des Ardennes », intelligences avec
l'ennemi. Il affirme avoir été, au contraire,
une victime des Allemands et 11 fait le récit
suivant : En septembre 1914. lorsque l'ennemi
occupa Laim le premier soin de l'autorité mi¬
litaire fut de rechercher les journalistes.
Toqué, qui dirigait un journal, « ia Démocra¬
tie », fi.l prié par la commanduntur de rédiger,
dans un journal que voulait fonder le G. Q. G.
allemand, une rubrique destinée à démontrer
que les empires centraux n'étaient pas res¬
ponsables de la guerre II refusa et fut dejmis
ce jour en butte aux pires vexations Tou¬
jours au contraire, aflinne-t-il. il chercha à
tendre service à ses compatriotes, et s'il en¬
tra parfois en relations avec l'ennemi, ce fut
uniquement pour l'induire en erreur. Thomas,
mis en présence dt l'oqué, a complètement dé¬
truit K système de défense de ce dernier. Il a
maintenu que le directeur de la « Démocratie »
s'était mis spontanément au service .fe tn
commanduntur et avait joué le rôle d'indica¬
teur. Thomas a encore dénoncé un certain
nombre de Français dont le rôle suspect va
être éclairai.

L'affaire Hervé-Vauthier
Nanti- 24 janvier. -- Le sous-lieutenant Ro¬

ger Hervé-Vauthier, du 62e d'infanterie, en
prévention de conseil de guerre pour intelli¬
gences a"C(j l'ennemi en raison de. sa collabo¬
ration à la « Gazette des Ardennes », a été
transféré de la prison militaire de Bordeaux à
Nantes.
Le sous lieutenant Hervé a subi à Nantes un

court interrogatoire d'identité. Bien que l'offi¬
cier rapporteur n'ait pu l'interroger sur le fond
même ife l'affaire, puisqu'il ne possède aucun
des éléments de la plainte, il n'en a pas moins
informé l'inculpé des charges qui pèsent sur
lui. Le sous-lieutenant Hervé s'est borné à les
niei en bloc. 11 se prétend victime de ses opi¬
nions politiques.

L'affaire Cavaïlini
Rome. 23 janvier. — L'interrogatoire de Bru

niccardi a continué aujourd'hui. Sur une ques
tion du président, concernant le voyage de M.
Cuîllaux en Italie, l'accusé dit s'être chargé d<
le mettre en rapport avec MM. Salandra, Mai'
tini et Barzilaï, mais il affir ic qu'il refusa for¬
mellement au députe socia ste Modiglieni (fi¬
le faire se rencontrer avec l'ancien présiden!
do conseil français. D'autre part, Bruniccardi
affirme ne pas se rappeler ces paroles prêtées
à M. Caillaux : « Si nous ne sommes pas d'ac-
eord avec Salandra et Martini pour la guerre,
du moins le sommes-nous pour l'après-guer¬
re. » Mais il assure qu'au sujet de l'entretien
qu'il avait eu avec Scarfoglio, directeur du
« Mattino », M. Caillaux se serait exclamé :
« Quel dommage qu'un tel homme ne soit pas
favorable à la guéri e. »
L'accusé qui prétend que l'établissement

d'une union latine était l'idée dominante de M.
Cailloux, reconnaît cependant avoir eu des
soupçons dès le départ d'Italie de ce dernier.
L audience esl alors levée sur une répliquede l'avocat Pavone, défenseur de Cavaïlini. quifait observer que ses soupçons n'empêchèrentnullement Bruniccardi de rester en relations

avec M. Caillaux.

Les radicaux-socialistes
et M. Clemenceau

Paris, 23 janvier. -- Le groupe radical-socia¬
liste a réélu président M. René Renoult. Ce
dernier a rendu compte de l'entretien du co¬
mité directeui avec M. Clemenceau. Le prési¬dent du conseil a accueilli de la façun la plusfavorable les vues du parti radical-socialiste
sur la nécessité de l'institution de la Société
des Nations; sur la punition des responsablesde la guerre et des auteurs des forfaits com¬
mis au cours de sa durée; sur le désarmement
de^ l'Allemagne et sur l'organisation future de
l'Europe, qui doit permettre une diminutionconsidérable du service militaire et des charges
financières en France. |

EN RUSSIE

Les Lithuaniens
battent lts BdIcIi v ks

«

Stockholm, 24 janvier. — Une bataille
a eu lieu près de Kasedry (35 kilomètres
de Kauria) entre les troupes lithuanien¬
nes et les bolcheviks. Ceux-ci ont été mis
en déroute complète et ont laissé sur le
champ de bataille de nombreux tués et
6,500 prisonniers. Les pertes lithuanien¬
nes sont insignifiantes.
Les troupes lithuaniennes, ayant pris

l'offensive, avancent du côté de Vilna.
L'AVANCE ESTKON1ENNE CONTINUE

Stockholm. 24 janvier. — Le Communiqué
fifleiel esthonien de mercredi dit :

«Dans La direction de Yamburg, ia situa-
lion n'a pas subi de changement. Uans la
direction de Wérro, nos patrouilles se sont
avancées jusqu'au village de Rasin. Dans
la direction île Wulk, nos troupes ont ren¬
contré près de Langebrueke les troupes en
nemies venant de Beckenhof. L'ennemi a été
repoussé »

L'Ukraine déclare la guerre
aux bolchevistes

IF, SEPARATISME CATALAN

Un projet
de constitution

D'autre part le président du conseil a recon-
u le haut intérêt des observations présentéesau nom du groupe sur la crise des transports

• et sur la vie chère. Il a fait connaître que les
mesures arrêtées par le gouvernement seraientde nature à donner satisfaction à toutes ces
préoccupations. Le président du conseil a re-

i connu le bien-fondé de la demande faite par1 les délégués du groupe, relativement à la sup¬
pression très instamment réclamée par eux desmesures d'ordre militaire que la situation pré¬sente ne justifie plus, telles que l'ancienne dé¬limitation de la zone des armées, le contrôle
nostal, l'interdiction des communications té-

lalégraphiques, etc. Le président du conseil et
délégation du groupe sont tombés d'accord s'
futilité d'entrevues ultérieures

Bâle, 23 janvier. — On mand ' do Ber¬
lin :

Les journaux saluent la dëcluration de
guerre de l'Ukraine aux bolchevistes. Le
commandement suprême est assumé par
M. Petljura.
Poltaioa, Jiitomir et Tulcrnitow sont aux

mains des troupes ukraniennes.
750 OFFICIERS RUSSES MASSACRES

PAR LES BOLCHEVIKS
Copenhague. 23 janvier. — Une lettre êcn

ta par un médecin militaire russe relat» un
nouvel exemple des méthodes terroristes des
bolcheviks. 350 officisrs russes, prisonniers
m camp de Guadenfroi, en Silésie, et 400 du
c?mp de Noisse, quittèrent. l'Allemagne le

décembre; peu après lsur rentrée en ter¬
ritoire russe, ils furent arrêtés le 2 janvier
et furent fusillés jusqu'au dernier par les
bolcheviks. Les officiers et soldats allemands
qui les avalent, amenés jusqu'à la frontière
confirment, le récit du médecin russe. La lé¬
gation de Russie à Copenhague, informée de
ce fait, a l'intention ne demander aux gou¬
vernements de l'Entente et aux autorités al¬
lemandes de rapatrier les officiers russes
prisonniers jusqu'à Arkhangel.
Plusieurs milliers sont encore en Allema¬

gne.
MOBILISATION DES FORCES

D'ARKHANGEL

Arkhangel, 23 janvier. — La mobilisation
continua à s'effectuer dans tous les districts.
On appelle en ce moment sous les drapeaux
tous les sous-officiers jusqu'à l'âge de tren-
lî ans.
Un service solennel a été célébré dans tou¬

tes les églises à l'occasion de la victoire rem-

Eortée contre las bolcheviks par l'armée si-érienne.
LES BOLCHEVIKS VONT QUITTER

PETROGRAD

Stockholm, 23 Janvier. — Selon un messa¬
ge d'Helsingfors, Trotzky aurait télégraphié
à Sinovieff que les bolcheviks seront con¬
traints d'évacuer Pétrograd sans combat, à
la suite de la défaite subie par les troupes
sur le front septentrional et de la défection
d'une armée entière avec son commandant.
Depuis jeudi dernier, 60,000 ouvriers sont

en grève à Pétrograd. Tous les approvision¬
nements ont été transportés hors de la ca¬
pitale Trotzkv aurait choisi Novgorod com¬
me résidence. Les gardes rouges qui avaient
pénéirc en Carélis, à Suojervi, ont été re¬
poussés et baltent en retraite en désordre.

TROTZKV SE SERA1T-IL ECHAPPE?

Stockholm, 24 janvier. - Un communiqué
esthonien de Narva dit qu'aussitôt que lrln-
fanterie esthunienne chargea pour la pre¬
mière fois, Tro'zky quitta en toute bâte son
état-major en déclarant qu'il devait inspec¬
ter la ligne du front; mais U fila rapide¬
ment dans.une automobile blindée dans la
direction de Pétrograd, accompagné par le
commissaire politique de l'armée rouge Un
quart d'heure plus tard, 'une compagnie de
volontaires finlandais s'emparait du pont
par lequel il s'était échappé.
Ces dépêches, qui ne concordent pas com¬

plètement, puisque, d'une part. Troîzky don¬
nerait des ordres, et que, de l'autre, il se¬
rait prisonnier, comportent des réserves. Il
y a 200 kilomètres de Najv-a à Pétrograd.

Barceluns, 23 janvier. — Le « Mancomu-
nidad » de Catalogne vient de'publier un pro¬
jet de statut d'autonomie de la Catalogne éla¬boré avec le concours des parlementaires ca¬
talans et qui sera soumis aux ass'emblées
les 24 et 26 janvier.
I-e projet prévoit un gouvernement et un

Parlement catalans.
Sont attribués à la Catalogne le soin d'as¬

surer l'enseignement à tous ses degrés, lestravaux publics sauf dans les cas d'intérêts
espugno's; la bienfaisance, la santé publi¬
que, la justice, la police et l'ordre intérieur
La, langue officiellement, enseignée dans

les écoles sera la langue catalane, mais la
langue castillane sera étudiée obigatoire-
menl Une large autonomie sera reconnue
aux municipalités. Le Parlement -compren¬
dra deux Chambres, une Chambre des dé¬
putés et un Sénat. Les premiers seront élus
iiu suffrage universel et direct, un par 25,000
habitants; les sénateurs seront é'.us par les
conseil'ers municipaux. Le pouvoir exécu¬
tif sera confié aux titulaires des six minis¬
tères : justice, intérieur, finances, enseigne¬
ment.. agrb'ultnre et travail. Le pouvoir cen¬
tral sera représenté par un gouverneur gé¬néra! «-ni convoquera et, dissoudra le Parle-
mim!, sanctionnera et promulguera les lois
volées par le Parlement, nommera et révo¬
quera les ministres Le gouverneur prêtera
serment devant le Parlement d'observer et
de fa're observer les lois de la Catalogne et
l'autonomie. Les ministres seront respon-
ïab'es devant le Parlement.

Les officiers de marine espagnols
et les alliés

Madrid, 23 janvier. — Un déjeuner a réu¬
ni les officiers de marine espagnols qui
voyageaient à bord des navires-hôp'taux al¬
liés pendant la guerre pour éviter des tor¬
pillages. e( les attachés navals anglais,
frança's et italiens Le secrétaire particulier
du roi. M EmiPn Torres, assistait au dé¬
jeuner. Plusieurs tnasls ont été portés, no¬
tamment par M Emilio Torres, qui au
nom du roi, a remercié les alliés de leurs
attentions pour les officiers espagnols.

LA MONARCHIE
serait proclamée

à Lisbonne
Madrid, 23 janvier (ret&rdêe). — Suivant

un radiotêlégramme reçu à Valego-do-
Minho à une heure de l'après-midi, la mo¬
narchie aurait été proclamée à Lisbonne.
Vigo. 24 janvier. — Suivant des nouvelles

reçues de Coïmbre et d'autres villes, la ma¬
jeure partie da la garnison de Lisbonne
adhérerait à la monarchie. La station de
T S. F. de Monsante, près d,e Lisbonne, se¬
rait a/u pouvoir des monarchistes.

FUSILLADE PRES DE PORTO

Vigo, 24 janvier. —■ Entre fenaftel et Porto
une fusillade a éclaté entre les détachements
des troupes monarchistes et républicaines;
il y a eu des morts et des blessés.

*.

En Angleterre
FIN DE LA CREVE DES MINEURS

Londres, 24 janvier. — La grève des mi¬
neurs est terminée, le contrôleur des com¬
bustibles ayant accordé pour la période de
contrôle gouvernemental les conditions ré¬
clamées par les mineurs.

LES ALLIES ET LA RUSSIE
Paris, 24 janvier. — La décision prise, su*l'initiative du président Wilson, de causer avec

les bolcheviks et les représentants des autre»
gouvernements constitués en Russie continu#
a provoquer d'abondants commentaires.
M. Pierre Veber, du New-York Herald, trou¬ve assez contradictoire que l'on écarte les Alle¬mands de la Conférence, alors qu'on laisse ve-

Iîir Snlr u seuil de celle-ci les bolcheviks, allié#des Boches et exécuteurs des hautes - oeuvre»contre nos compatriotes et nos amis ;
«Nous allons voir d'ici peu ce que donneracet essai de conciliation. Kn tout cas, s'il échoue,il laissera intact le prestige de la Conférence,si les pourparlers de Constantinople aboutis¬sent, il faudra tout d'abord que les bolcheviksoffrent l'exemple et désarment. Il faudra qu'ilsremettent en liberté nos nationaux et restttuenl

les biens volés, sinon nous serions do simple»
dupes. »

M. Alfred Capus (Figaro) souligne que la portion de la presse qui s'est consacrée à la dif¬
fusion du bolchevisme dans notre pays mani¬feste un prodigieux enthousiasme pour la dé¬
cision de la Conférence ;

« Ce ne sont que cris de victoire, genutlexion»
devant le président Wilson et M. Lloyd George,et insultes à notre gouvernement, comme tl con¬
vient, « Vive la République des Soviets ! » écrit
le « Populaire » en délire. Nous nous borneronsà signaler ces faits aux inspirateurs de la Noie.
Je ne pense pas que ce soit le résultat qu'ils ont
cherché en la rédigeant. »
Il esl incontestable, pour M. Gustave Hervé

(la Victoire), que c'est une couleuvre à avaler.
Mais si nos amis russes refusuient d'aller en
conciliation, l'effet en serait déplorable, car le
parti de la nation qui refuse de se soumettre à
l'arbitrage international perd, aux yeux de la
conscience universelle, un de ses meilleur»
utouts. Quant au président Wilson :

« Pendant deux ans et demi, avant d'inter
venir dans la grande guerre, i] a semblé pareil¬lement tenir la balance égale entre les Alle¬
mands et nous, entre les cambrioleurs de la
Belgique et la Belgique cambriolée, et pourtant
ce n'était qu'une apparence trompeuse, puis-qu'aussi bien il a fini par se mettre du bon
côté. Il y mettra peut-être du temps encore cette
fois, mais il finira ici encore par se mettre du
côté du bon sens, de la raison et de l'humanité,
du côté de ceux qui représentent les intérêts
permanents et vitaux de la Russie une et indi¬
visible et non du côté des saboteurs de la pa¬trie russe. »

LE PREMIER «MIRACULE» DE PASTEUR
M. Sacha Guitry vient de porter à la scène U

vie de Pasteur Un des tableaux montre le sa
vant génial — qu'incarne Lucien Guitry — tu
pouvan tiier tr> preuve de sa découverte que
pai une expérience humaine, partagé entre see
espérance' et ses scrupules et l'enfant morde
qu'ij va guérir. Ce premier opéré, Joseph Meis
ter vit toujours. Le petit Alsacien, te condam¬
né a moit de 1885, est garçon de laboratoire àl'institi. Pasteur encore tout bouleversé d'a¬
voir assisté à la pièce où il s'est vu vivre. I)
est ce pauvre enfant blessé qui saigne, souffr#
et tremble; ce pauvre petit être qui implore le
secours miraculeux, et il a évoqué ses souve¬
nirs à un collaborateur de l'Eclair :

« Avec ma mère, nous arrivons de Schles-
tadt à Paris. Je me rappelle toutes nos course»
dans les hôpitaux. Pasteur? on ne connaissait
pas, on ne voulait pas connaître. On haussait
les épaule-. : « Ah ! pauvre femme, venue de s]
» loin pour vous en retourner avec une décep-
» tion et votre enfant mort 1 » Ma mère ne se

décourageait pas. Les mères ne se découragent
jamais. Elle avait confiance; un instinct mys¬
térieux lu poussait vers mon sauveur, que nou»
trouvions enfin dans une petite pièce de l'Hô-
tel-Dieu, où i. travaillait. Je le vois encore sou¬
riant, doux, l'air bon et me regardant de ce
pénétrant et lumineux regard quron ne pouvait
jamais plus oublier. Il m'avait posé une main
sur la tète, tandis que ma mère expliquait l'ac¬
cident. Un de ses collaborateurs — j'ai su de¬
puis que c'était le docteur Grancher — prenait
des notes Lt soir même j'étais hospitalisé à
l'Hôtel Dieu, et le savant m'inoculait le sérum
antirabique. Durant les trois semaines que
dura le traitement, il ne quitta pour ainsi dife
pas mon chevet; il venait la nuit prendre mor
degré df température, guettant avec une atten¬
tion passionnée la lutte contre le mal. Ah 1 ji
le vois oui je vois encore la joie qui le boule
versait ce matin où il me dit ; « Tu es guéri
» mon enfant.. - Ce n'est que plus tard que j'n
pu donner un sens à ces choses trop obscure ,

pour mon âge. »

PADEREWSKI

De Paderewski, qui, en patriote ardent et dé¬
sintéressé, se drnne tout entier aux destins de
la Pologne, M. Adolphe Boschol trace ce por
trait à l'Echo de Paris ;

« 11 mt semble que je vois encore Pade¬
rewski entrer sur la scène chez Lamoureux ou
au Conservatoire. Parmi les applaudissements
à travers les habits noirs des violonistes, dont
les archets crépitaient sur les pupitres, un
homme grand et maigre se glissait, l'air timide
et un peu las, comme hésitant ou trop ner¬
veux, le visage long ei pâle, une ombre de
moustache sur les lèvres saillantes et pleines
de vie, le front vaste, éclatant de blancheur

Eurmi le urouillard doré d'une chevemre llamoyante. Le regard bleuté, à demi caché par ls
paupière, semblait rêver ou fuir vers bailleur.'
avec une mélancolie noslaligque... Sans pres¬
que saluer le public, indifférent aux acclama
lions, il s'asseyait devant le clavier et ne pré¬
ludait pas. U jouait. Aussitôt, quiconque ai¬
mait la musique était transporté dans un
monde idéal. Cel homme, nvec la magie des
grands convaincus, avec la force d'entraîne¬
ment qui caractérise les vraiment sincères,
emportait l'auditeur dans la région sacrée où
habitent les génies.

» Chopin, pour Paderewski, c'était le chanl
divin de toute la Pologne, de la Pologne d-i
toujours. Dix siècles de martyre, de dévasta
tions et de ruines, et malgré tout les plus hm
tes, ics plus idéales aspirations.

» Ce cri séculaire de la Pologne, frémissnm
dans l'œuv.e toujours vivante de Chopin, sus
cita ues échos pathétiques dans le cœur de Pa-

Le mariage du prince héritier
de Serbie

Paris, 22 janvier. — Commentant l'ajour¬
nement du voyage du prince Alexandre, le
correspondant du « New-York Hérald » écrit :

« Ce n'est un secret pour personne que le
prince, en plus de son désir de consolider l'en-

i tente de la Serbie et de l'Angleterre, a conçu
: l'espoir de placer sur le trône de Serbie à
j Belgrade une princesse anglaise. Quand il se! trouvait à Londres il y a un an, il s'éprit d'une
j grande affection pour la princesse dort il
sagit. »

derewski Et dan» les heures si troubles d'il y
a deux mois, quand la Pologne voulant rénal
tr eut besoin d'un patriote en qui vécut toute
l'âme polonaise un homme était déjà marqué
oar le destin : c'était Paderewski.

» Il met au service des Polonais sa magique
force d'attraction et t uis ses dons exception¬
nels : personnalité rayonnante, puissance de
travail, inlassable bonté, savoir encyclopédi¬
que. connaissance des personnalités marquantesdu monde entier, mémoire infaillible — sans
oublier un esprit fort délié, un sens pratique
(qui étonne même les gens d'affaires), un Ins¬
tinct du réel et presque une divination de ce
qui est possible et faisable .. cet homme, bien
que pianiste (faisons cette réserve pour les
Ironistes), est un bel et noble exemolaire de la
rnce humaine. Il a déjà subi plusieurs tenta¬
tives d'assassinat. Mais cela n'est rien à ses
yeux, car il a fait le sacrifice de sa vie. . »

L'INDEMNITÉ
DES DÉMOBILISÉS

Paris, 23 janvier. — au nom de la con
mission d'assurance et de prévoyance soefi
les, M. André Paisant s'sst mis d'accor
avec le rapporteur des commissions du but
get et de l'armée pour présenter à la Cb.an
nrc un texte c.rnmun sur le projet de 1<tendant à accorder aux soldats une prtmde démobilisation. D'après ce texte, une so
de de 250 francs sera allouée à tous les hon
mes mobilisés pendant une période da tro:
mois. A cette somme s'ajoutera une primde 15 francs nar mois de présence effectiv
-sous les drapeaux en plus du temps de se:
vice actif.

— Et qui m'en empêchera ?
— Marion Sagel.
— La créatrice du principal rôle?
— Elle-même I
— Vous vous moquez de moi, ou bien il

y a confusion... ijarion ne me fera pasfaux bond.
Leroy décrocha du mur un petit portrait

encadré de Marion portant une dédicace :
« A mon directeur ».
il mit la photographie sous le nez de son

interlocuteur, et lui dit sèchement :
— Cette Marion-là, oui, la vôtre, il n'y

en a pas deux, ce me semble.
— Mais pourquoi ne jouerait-elle pas un

personnage qui lui va comme un gant, où
elle est divine, où elfe sera acolamée ?
— Ça, c'est son affaire.
— Et pourquoi, continua Halloway, for¬

tement dépite, est-ce vous qui venez me
faire part de cette mauvaise nouvelle, me
signifier cette interdiction ?...

— Ça, c'est mon affaire.
— Cependant, je...
Leroy regarda fixement le directeur.
— Est-ce que je suis obligé de vous pren¬dre pour confident, Monsieur Halloway ?
Halloway gémit, sans répondre directe¬

ment :
— Mais c'est un désastre pour njoi 1
— Vous rattraperez cela au poker, Ma¬rion ne jouera pas!
— Mais pourquoi ? je vous le demande.
— Parce que je ne veux pas qu'ellejoue !
— Et Marion acceptera cette défense T
— Elle l'acceptera !...
A ce moment, trois couds de

qu'on eût dit tirés dans la pièoe même, où
personne n'était entré pendant la conver¬
sation précédente, se succédèrent, préci¬
pités.
Une balle, passant entre Halloway et Le¬

roy, alla frapper la glace qui recouvraitle portrait de Marion; cette glace vola enéclats.
Halloway et les joueurs se jetèrent à

plat ventre saus la table.
Leroy avait nis la main sur son brow
ning. u sortûï vivement du cabinet direc¬
torial.
U n'y avait personne dans te corridor.
Le jeune homme descendit rapidementles escaliers.
Le concierge n'avait vu monter aucun

arllste, aucun solliciteur.
Leroy s'éJança au dehors, sondant du

regard les rues voisines, dévisageant les
passants, se penchant à la vitre des auto¬
mobiles arrêtées...
Bien, aucun personnage suspect, dumoins en apparence.
I-e jeune homme eut peine à réprimer

un mouvement d'impatience. M regagna
rapidement son lpgis, sans s'inquiéter des
joueurs disparus sous tes -meubles.
A ce moment, sur tes toits du théâtre,

une forme noire se glissait entre tes prisesde jour, entre les cheminées, grimpait au
long d'une échelle de secours et disparais¬sait derrière une lucarne.

L'alarme avait été chaude dans le cabi¬
net directorial. Mais, le premier émoi
passé, on s'aperçut avec satisfaction qu'il
n'y avait ni morts ni blessés.

Halloway en avait vu bien d'autres. Il
se remit le premier.
— Quand Leroy est quelque part, décla-

ra-t-il, il ne faut s'étonner de rien... Cette
artillerie devait être pour lui. Tout de
même, quand on re çoit des coups de re¬
volver, on aime bien à savoir de qui I
Il referma flegmatiquement ses regis¬

tres.
— Prévenons toujours Marion... Leroy

n'aurait qu'à revenir, et cette fols il pour¬
rait y avoir de la casse... Mais me voilà
bien, moi, sans mon étoile... Enfin !
Halloway saisit le téléphone et demanda

son étoile filante.
Elle était à l'hôtel... cependant la répli¬

que se faisait attendre.
Au bout de quelques minutes, une voix

altérée, angoissée, prononça avec hésita¬
tion :

— C'est bien vous, Halloway ?
— Oui, mais qui donc est à l'appareil, je

ne reconnais pas la voix ?...
— Moi, Marion... excusez-moi... je suis

très troublée, très fatiguée en ce moment...
qu'y a-t-il?
— Venez au théâtre demain matin, j'ai

une importante communication à vous
faire...

— Pour mon rôle?
— Oui, si vous voulez...
— Comment, si je veux?... Que se r»as-

se-t-il ? Je veux savoir !
— je regrette vivement, mais je ne puis

m'expliquer par téléphone... Au reste, ce
que j'ai à vous dire est un peu étrange,mais pas terrible... Je ne vois là a/ucun
dâjuzar nniir V.QIML,

— Le ciel vous entende ! Soit, j'irai vous
voir... A demain matin !
Halloway raccrocha .lentement le récep¬teur.
— Pourquoi diable Leroy veut-il me pri¬

ver de ma pensionnaire ? Mais quand il
est amoureux, le lascar n'a pas coutume
de me mêler à ses aventures... Bah 1 il y
a là-dessous quelque affaire de police...
«Reprenons notre jeu, Messieurs, conclut-

il, et souhaitons que cette fois il ne soit pas
interrompu de façon aussi Bruyante.

Et l'on se remit au poker,'en face de ia
glace lamentablement brisée...

CHAPITRE X
Knight le Mage

Marion dormit mai cette nui-Wà. Sans
do-ute, elle adorait son art, et tout ce .i
pouvait l'entraver dans la carrière qu'elle
avait choisie avec amour lui tenait à
cœur.
Mais elle avait le pressentiment que l'in¬cident dont Halloway allait lui l'aire part

avait- une autre importance fine ceh« d une
question de métier- ou d'un potin de théâtre.
Halloway n'était pas si discret d'ordi¬

naire. 1! était volontiers bavard et fami¬
lier. le mystère n'était pas son rayon.
Il fallait, pour qu'il mit « un buf sœur sa

langue ». comme disaient les anciens, qu'il
se passât quelque chose d'anormal.
Marion s'habilla rapidement, et- se fit por¬

ter d'assez bonne heure au théâtre.
Halloway n'était pas encore arrivé. Elle

l'attendait, fébrile, impatiente, quand 11 fit
son entrée en sifflant- un air de rag-time,

Un joueur d'orgue-hérite
de 175 millions

New-York, 24 janvier. — Le nommé Joël
Feldmann, joueur d'orgue, vient de réclamer
la succession de son oncle, mort récemmment
en Californie, laissant une fortune de 175 mil¬
lions.

toujours le -même. Marion l'appela au pas¬
sage.

— Quoi, déjà? fit-il avec une surprise
sincère... On voit bien que vous n'avez pas
joué hier soir... Nous verrons si vous serez
aussi matinale aux répétitions, ma petite...
Il se reprit.
— Mais au fait, on ne vous y verra pas,
aux répétitions... pas plus que sur la scè¬
ne, d'ailleurs ?...

— Que voulez-vous dire? interroges
Marion, stupéfaite.

— Je veux dire qu'il y a une personne
qui vous défend de jouer, et me prie d«
vous 1e dire...
— Qui me défend ?...
Et Marion fronça ses beaux sourcil», la

lèvre frémissante.
— Qui vous défend, répéta doucement Hal-
II tenait son « effet », et en bon cabotin

voulait le filer suivant les règles. de l'art.
— Sachez que nul être au monde n'a le

droit de contrôler ma conduite et de dicter
mes actes, répliqua Marion, qui s'était le¬
vée, très pâte.

-Voyons, ne vous fâchez pas, ma bell»
enfant," dit Halloway qui renonça à pour¬
suivre la «-scène à faire » devant l'attitude
de la jeune fe-mme. Quand je vous nomme¬
rai celui qui se fait votre Mentor, vou»
changerez peut-être d'avis...

(A suivre.t

Ce feuilleton est le deuxième du second épi-
sodé * La Forme Noire», qui sera projeté, à
partir du vendredi 31 janvier dans tous lesarandJ cinémas de Bordeaux et du Sud-Ouest,



DEPECHES
de la Nuit dernière

La Conférence de la pais
Une mission persane

Paris. 23 janvier. — La mission persane,
«imposée de huit membres, ayant à sa tête M.
Macnavel Melalek, ministre des affaires étran-
jgères, est, arrivée ce matin à la gare de Lyon
yenant de Toulon

Arrivée d'un délégué japonais
Ports. 23 janvier — M. Ijuin, ambassadeur

<9u Japon à Rome, délégué à la Conférence de
ïa paix, est arrivé ce matin à onze heures
jsuarante-cinq, par le train venant de Modane.
B a été salué à sa descente do train par l'ami¬
ral Ida, attaché naval à l'ambassade du Japon
là Londres, par le vice-amiral Takoshita et par
quelques membres du haut personnel de l'am¬
bassade.

Xi'opixiion du prince 3Lvoî
Paris, 23 janvier. — Le prince Lvoff, qui

fut le premier président du conseil de la
République russe, a fait les déclarations
suivantes concernant les résolutions de la
Conférence de la paix :

« C'est un coup fatal, non seulement pourla Russie, mais pour le monde entier. C'est
la reconnaissance absolue de cette sorte de
gouvernement qui représente l'anarchie le
vol et le pillage. Ce sera l'anarchie plus for¬te que jamais, car les bolcheviks ne man¬
queront pas d exploiter cette décision corn-
Une un triomphe.

» Oui, certes, ils iront à l'île des Princes,(nais je ne comprends pas que les autres

fouvernements, comme ceux de l'Oural etu Caucase, consentent à participer à cetteconférence. Le pouvoir des bolcheviks est
Inexistant : on ne peut rien discuter avec
eux, puisqu'ils ne représentent rien. Tout
& l'heure, les vrais représentants de la Rus¬
sie, ceux qui forment le gouvernement na¬
tional, viendront s'asseoir â côté de moi.
Il y aura Sazonoff, Maklakoff et d'autres en¬
core. Nous discuterons et nous déciderons de
notre action future. Mais la décision d'hîêr
est un coup fatal pour la Russie et pourI* monde. »

Dans les milieux russes de Paris, une
wive émotion a été provoquée par le com¬
muniqué où les grandes puissances invitent
à Prinkipo tous les groupements russes
sans distinction. En général, la plupart desRusses avec lesquels on s'entretient mani¬
festent leur indignation et déclarent qu'il
ne saurait être question pour eux, fidèles
qu'ils ont toujours été à l'alliance, d'aller
négocier côte à côle avec les bolcheviks.
Toutefois, il y a lieu de penser que les per¬
sonnalités russes autorisées qui résident à
Paris n'ont encore pris aucune décision dé¬
finitive.

L'ARMISTICE
Mauvaise volonté allemande

Stockholm, 23 janvier. — La Commission
militaire britannique comprenant la colonel
Fade, le lieutenant-colonel Forster, est ar¬
rivée le 13 janvier à Lapy, en route pour
Bialistok, afin de se rendre compte de laSituation actuelle. Le commandant allemand
à Lapv a refusé de permettre à la Commis¬
sion de continuer son voyage et les repré¬
sentants britanniques ont fait part de cetincident à Londres.

r
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EN PORTUGAL

LE MOUVEMENT
MONARCHISTE

PORTO BOMBARDEE

Madrid, 23 janvier. — Suivant les nouvel¬
les reçues de diverses villes frontières por¬
tugaises, la ville de Porto aurait été bom¬
bardée par deux ou trois bateaux de guerre
portugais. L'armée serait presque entière¬ment passée du côté des révolutionnaires.
Par contre, la marine est demeurée jusqu'icifidèle au gouvernement.

LA SITUATION
D'APRES LE GOUVERNEMENT

Lisbonne, 22 janvier. — Un bureau a été
ouvert cette après-midi pour l'enrôlementdes volontaires républicains disposés à prê¬ter leur concours au gouvernement afin de
réduire les insurgés du nord. Les volontai¬
res, une fois leur feuille d'enrôlement si¬
gnée, ont défilé devant le ministère de la
guerre.
Le conseil des ministres s'est réuni dans

la soirée au palais de Belem; il se prolon¬
gea jusqu'à quatre heures du matin D'après
les dernières nouvelles reçues de Porto, le
gouvernement monarchiste proclamé dans
cette ville se trouverait déjà en présence de
sérieuses difficultés. Le ravitaillement, qui
se trouve suspendu par suite des mesures
prises par le gouvernement de Lisbonne,
place la situation de Porto dans une situa¬
tion très difficile. Le pain même fait dé¬
faut. Plusieurs régiments demeurés fidèles
â la République créeraient des difficultés
au Directoire monarchique.
M. Couceiro Païva a publié une proclama¬

tion menaçant de faire fusiller les fonction¬
naires qui refuseraient de lui obéir, notam¬
ment les agents des postes et télégraphes
et les cheminots.
A Lisbonne et dans le reste du pays, la

tranquillité règne. Les nouvelles reçues de
Coïmbre. d'Evora et de Faro signalent de
grandes manifestations en faveur du régi¬
me républicain. La Fédération générale dutravail, en présence du péril qrn menace le
régime républicain, a décidé d'apporter tout
son concours au gouvernement de Lisbon¬
ne M. Tamagnim Barbosa a conféré avec
les ministres de la guerre et de la marine
au sujet des mesures à prendre pour ré¬
duire les insurgés.

ville. Elle y donnera, les 8 et 9 février pro¬
chain. les « F^tes de l'Enfance.».
Nous croyons pouvoir annoncer que la pre¬

mière journée sera consacrée à une grande
vente. Nul doute que la foule ne se presse au¬
tour des comptoirs, qui seront tenus par les
dames patronnesses de la Société.
Le lendemain, une fête enfantine réunira,

dans le cadre splendlde des salons de la mai¬
rie, toute notre petite jeunesse bordelaise. Des
attractions nouvelles et diverses lui sont ré¬
servées.
Les Fêtes de l'Enfance s'annoncent comme

lit» très gros succè».
Pour les œuvres de guerre

Le maire de Bordeaux a reçu :
Pour les œuvres de guerre : James Hudson,

100 fr.; Conseil d'administration du café de
Bordeaux, 500 fr.; Larrlvet, 13 fr.- Produit des
entrées à l'exposition photographique britan¬
nique, 1,001 fr.; Mme Germaine Legouix, 5 fr.;
de la Banque de Bordeaux, 1,000 fr.; Sussat,
9 fr.; Vinatié (versement mensuel), • 100 fr.;
le même, 100 fr.: Courteault, (reliquat de la
collecte des habitants de la rue de Strasbourg,
fête du 24 novembre 1918), 50 fr.; Fallou, prési¬
dent du Club alpin français, section de Bor¬
deaux, 100 fr.
Pour l'Ecole des mutilés ; La-caze (café du

Lion-Rouge). 1,000 fr.
Pour les bjpssés militaires ; Anonyme, 5 fr.
Pour les victimes de la guerre ; Personnel du

Mont-de-Piétê et des commissionnaires attachés
à cet établissement. 59 fr. 55: contribution des
théâtres et cinémas (ire dizain,e de décembre),
9,301 fr. 10; Se dizaine. 8,283 fr. 10; 3e dizaine,
11,877 fr. 50.
Pour les veuves et orphelins de la guerre,

P,e.rnhard's Sons de Buffalo, 10 fr.; Coutris,
10 fr.
Pour les réfugiés : Personnel et élèves du ly¬

cée de Bordeaux, 490 fr.
. Pour les familles nécessiteuses: Un visiteur
de l'exposition photographique britannique,
5 fr.
Produit des troncs placés nans les théâtres

et cinémas et autres établissements : ScaJa,
137 fr. 85; hôtel des Quatre-Sœurs, 11 fr. 85.

Armistice entre les gouvernements
slovène et de Carinthie

Berne, 23 janvier. - On annonce de Lai-
bach que, grâce à la médiation des officiers
améri ains, un armistice a été signé entrele gouvernement slovène et le gouvernementfie Carinthie Les populations des deux paysseront désarmées et les prisonniers échan¬
gés. L'armistice ne pourra pas être dénoncé.

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE
L« gouvernement de Saxe passe

aux majoritaires
Baie, 23 janvier. — Trois minoritaires fai¬

sant partie du cabinet de Saxe ont démis-
lionne. Un nouveau gouvernement compre¬
nant seulement des majoritaires a été consti¬
tué mercredi.

L'Allemagne et le Sclikswig
Copenhague, 23 janvier. — Le comité alle¬

mand du Schleswig septenlrionnal a reçu du
gouvernement allemand une communication
relative aux rumeurs mises en ci; lation dans
le Schleswig-Holstein. suivant lesquelles le
gouvernement danois aurait l'intention de faire
eccuper le Schleswig.

. Le gouvernement a'iemand, tout en expri¬mant des doutes au sujet de l'intention prêtée
au gouvernement danois, se déclare prêt à
s'opposer par tous les moyens dont il disposek la réalisation d'un tel projet.

La rédaction du trafic des cliemins de fer
Bâlc, 23 janvier. — Suivant les conditions de

l'armisliee, le trafic des trains de voyageurs etdes trains express a été considérablement ré¬
duit en Allemagne. Depuis le 23 janvier, ui.e
douzaine d'express circulent pour toute l'Alle¬
magne.

A LA CHAMBRE
1Séance du jeudi

La question des sursis
Paris, 23 janvier. — Dès le début de la

ïéancc, M. Banaze* regrette qu'on ne dis¬
pute pas son interpellation sur les sursis.
M. Klotz, ministre des finances . 11 y a

grand intérêt â poursuivre sans désempa¬
rer la discussion de la loi des dommagesde guerre, afin qu'elle puisse venir devant
le Sénat le plus tôt possible. (Très bien 1
sur divers bancs Protestations à l'extrême
gauche.)
M. Fernand David : La question des sur¬

sis et de la démobilisation n'est pas seule-
ïnent, militaire mais aussi également éco
liomlque. Elle ne doit donc pas être traitée
par surprise. Il faut que tous les intéressés
soient présents Je demande que la discus¬
sion vienne mardi. (Applaudissements sur
divers bancs.)

• Tout de suite, tout dp suite ! », crie-t-on
à l'extrême gauche.
La Chambre, à mains levées, à une forte

majorité, décida d'ajourner ce débat à
mardi.

Les dommages de guerre
On reprend la discussion des dommages

fle guerre à l'article 39, le premier relatif
m paiement.
L'ariicle 39, qui prévoit l'institution d'un

titre de créance constatant la somme à
payer pour la réparât on des dommages,
est adopté, mais, à la demande de M Marin,
rn supprime le dernier paragraphe qui obli¬
geait le bénéficiaire à déclarer au tribunal
cantonal que la somme touchée sera em¬
ployée à un usage industriel, agricole ou
commercial.
L'article 40 es; relatif à la question du

.versement des acomptesM. Louis Marin demande qu'on donne toutde suile 25 pour 1C0 aux attributaires.
M. Ktotz soutient que cela n'es; pas né¬cessaire, ceux-ci ayant en poche un titre del'Etat Suivre M. Marin, ce serait augmen¬te.»' encore la circulation fiduciaire et lacherté de la vie.
M. André LefCvre pense qu on pourrait
ayer par chèques ou ouvertures de comp-es dans les trésoreries des finances, per¬ceptions ou banques pour tous les crédits
supérieurs à 3.000 francs D'autre part, un
emprunt pour la reconstitution des régionsenvahies est à envisager.
L'amendement Marin (versement d'un

Acompte immédiat de 25 pour 100), com- I
battu par le gouvernement et la commission,
est repoussé, après pointage, par 247 voix
contre 227
Le min'stre accepte un amendement de

M. Géniaux, portant à 5,000 francs la som¬
me qui sera payée en espèces et en une
fois, et un amendement de M. Forgeot, d'a-
:>rès lequel les siiustrés seront payés dans

; mesure des. prenrers besoins.
L'ensemble de l'article 40 est adopté
L'article 41 traite du paiement de l'indem-

hité en cas de dispense ou d'interdiction de
remploi. U est adopté On réserve les arti¬
cles 42 et 43 relatifs aux modes de libéra-
lion de la part de l'Etal. On vote l'art'cle 44,
disant que le paiement des indemnités des
intérêts et des avarices sera effectué direc¬
tement par l'Etat ou sous sa garantit. Il
prévoit que l'Etat pourrait faire appel au
concours d'établissements financiers.
La suite du débat, est renvoyée à mardi

tiatin.
Demain, suite des interpellations hanche

et Aubriot sur la reconstilution industrielle.
La séance est levée.

'v
_

En Irlande
LA NOMINATION DU GOUVERNEMENT

PROVISOIRE

Londres, 23 janvier. — Une Assemblée, se
disant nationale irlandaise, a tenu hier à Du¬
blin une réunion secrète à l'issue de laquel¬
le il a été annoncé que vingt-quatre députés
v avaient assisté et qu'un premier minis¬
tre et quatre autres ministres provisoires
avaient été nommés.

BORDEAUX

Il y a un an
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Révélation des procédés odieux des Alle¬
mands qui, dans l'Est africain, ont mutilé
et assassiné des prisonniers
En France, la Chambre des députés vote

une Adresse de sympathie au Guatemala
à l'occasion de la catastrophe qui a détruit
la. capitale de ce pays.
Le Sénat d'Helsingfors envoie un ulti¬

matum aux maximalistes de Pélrograd
qui fournissent des armes aux « bandits
finlandais et russes qui répandent le sang
en Finlande »

Au Parlement japonais, le président du
conseil déclare que le Japon assumera le
maintien de la sécurité en Extrême Orient.
Le vapeur espagnol « Victor-dc-Chavar-

ri » est torpillé par un sous-marin alle¬
mand.
L'Académie des sciences en France crée

une section de l'application de la science
à l'industrie.

LA GRANDE MAISON DE BLANC DE
PARIS, S, boulevard des Capucines, a l'host-
neur d'informer sa nombreuse clientèle
qu'elle exposera ses nouveaux modèles de
la saison en LINGERIE, LINGE DE MAISON,
BONNETERIE, etc., à l'Hôtel de France,
du 27 janvier au '1er février inclus, sans
prolongation.

Ravitaillement civil
Vente de carottes, oignons, topinambours

ot œufs par la municipalité
Samedi 25 courant, la municipalité fera

vendre des carottes, des oignons et des to¬
pinambours sur les marchés ci-après : Ca¬
pucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché des
Chartrons, marché de la place Amédée-Lar-
rieu et marché de la place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent toujours fixés : carottes,

0 fr, 60 le kilo; oignons, 0 fr. 90 le kilo; to¬
pinambours, 0 fr. 45 le kilo.

Œufs
Le même jour, dans la matinée, à partir

de neuf heures, des œufs mirés seront mis
en vente, au prix de 5 fr. 60 la douzainS,
sur les marchés ci-après : Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché de la
place Amédée-Larrieu ot marché de la place
Saint-Martial.

Chronique de la vie chère
Deux douzaines de procès-verbaux ont été

distribués dans la journée de jeudi à quatre
commerçants de Verdelais, treize de Lormont
et sept de Bordeaux et banlieue pour défaut
d'affichage et vente au-dessus de la taxe.
Deux ont été complétés par le délit de trom¬

perie sur la quantité de la marchandise ven¬
due.
Quatre prélèvements de lait ont été éq.alc-

ment effectués pour analyse.

Xrégion d'honneur
Le « Journal officiel » a récemment puntié lanomination au grade de chevalier de la Légiond'honneur de M. Anne-Charlss-Henry Lacaze,capitaine (territorial) au 144e régiment territo¬rial d'infanterie commissaire-rapporteur prèsle conseil de guerre do la D. E. d'un grouped'armées.
Cité d'abord à l'ordre du régiment, ensuite à

l'ordre de la division, blessé le 30 juin 1918 pardes éclats d'obus près de Moulin-sous-fouvent,M Lacaze, que nous félicitons bien sincère¬
ment, est le distingué avocat-agréé au Tribu¬nal de commerce de Bordeaux.
Notre concitoyen M. A bert Mauriri, le sym¬pathique architecte du gouvernement,, vientd'être également promu chevalier.
Parti dès le début des hostilités comme ca¬

pitaine dans un régiment de campagne, il j>ritpart aux attaques en Champagne, en Artois,dans la Somme et le Snissonnais.
Promu chef de bataillon et blessé à Verdun

en 11)16, fi lut cite deux fois à l'ordre.
Toutes nos félicitations.

Un torpilleur
coulé par une mine

Paris. 23 janvier. — Le torpilleur tt N°-
125 s, du front da msr de Bizerla, a sombré
»ur une mina te 22 jnnvisr, après-midi, sur
le côte orientale do Tunisie, à 3 milles, dans
le nord-oèt do l'entrée du chenal des îles
Kerhennah.
Le commandant et sept marins sont sau¬

vé»,• dix-huit hommes manquant. Le minis¬
tère de la marine a fait prévenir leurs fa-
«nllles.
Le « 325 », d'un déplacement de S3 tonnes,

DvaJt M lancé en 1S04.

l'étudiant, d'aujourd'hui
Conférence de M. îe professeur Cruciiet
L'étudiant, aujourd'hui, n'est plus, ne doit

plus cire ce qu'il était à l'époque de Villon
ou même de Murger Les truands et les
escfioliers du temps jadis, où sont-ils de
nos jours ?

« Mais, où sont les dames d'antan 7 »

Aussi n'est-ce pas de la vie de bohème,
mais de la vie économique et sociale des
étudiants que M. le professeur Cruchef a
parlé mercredi soir à l'Athénée.
Il l'a fait, avec une éloquence grave et

précise, qui a captivé l'auditoire nombreux
venu pour l'entendre, et tout naturellement
favorable aux idées qu'il exposait.
Dans une ville comme Bordeaux, où les

étudiants sont chaque année plus de 2,509
ri dépensent près de 8 millions de francs,
ils sont en droit de solliciter le concours
effectif des pouvoirs publics pour l'amélio¬
ration de leur situation matérielle.
Et le conférencier enumére toute une sé¬

rie de réformes pratiques à réaliser d'ur¬
gence, comme elles le sont déjà dans les
grandes Universités anglaises et américai¬
ne;» : création d'une Maison des Etudiants,
de Clubs confortables, comprenant labora¬
toire et bibliothèque; création d'hôtels, de
restaurants et de coopératives pour étu¬
diants; aménagement de terrains de sports;
développement des œuvres de mutualité.
Comme le fit remarquer M. le docteur St:

galas, doyen de la Faculté de médecine, qui
présidait avec autorité cette intéressante
conférence, c'est là un programme mini¬
mum dont les pouvoirs publics doivent avoir
à cœur de favoriser la réalisation.
Leur bienveillance s'était d'ailleurs mani¬

festée mercredi par la présence dans la
salle de M Olivier Bascou, préfet de la Gi¬
ronde; de M. le lieutenant-colonel Roy, re-
présentant M. lo général Hallonin, et as
M. le recteur Thaniin.
Sovons donc persuadés qu ils feront bon

accueil à l'ordre du jour suivant, qui a été
volé à l'issue de la réunion, et qui doit leur
être transmis ;

« Les étudiants, réunis à l'Athénée le S2
janvier 1919, après avoir entendu la conle-
renoe de M. le professeur agrégé R. Cru-
chet sur l'étudiant d'aujourd'hui, émettent
les vœux suivants ■

» Qu'il soit crée une grande commission
d'études concernant la vie matérielle, éco¬
nomique. hygiénique, sportive et sociale de
l'étudiant, sons le haut patronage des au¬
torités bordelaises • préfet, recteur, maire,
présidents de la Chambre de commerce et
du "Conseil général, doyens des Facultés;

» Qu'il soit nommé dans le plus bref délai
possible des sous-commissions pour chacu¬
ne des œuvres à réaliser : Maison des Etu¬
diants, logement et restaurant, des étudiants,
mutualité, coopérative, terrain de jeux. Les
maitres entreront dans ces sousrcommîs-
sions à titre de conseils, de façon à laisser
aux étudiants toute leur liberté et leur com¬
plète indépendance d'action;
«Que les pouvoirs publ'cs. convaincus de

l'importance des étudiants dans une ville
comme Bordeaux, dans laquelle ils dépen¬
sent chaque année une somme m'nimum
de 7 à 8 millions de francs, n'hésitent pas
à voter les crédits Indispensables à la créa¬tion des œuvres ci-dessus énumérées;

» Que ces crédits: a) soient pris sur l'em¬
prunt municipal le plus proche en ce qui
concerne l'édification des bâtiments et lelerrain dp sports à acquérir; b) qu'ils soientfournis chaque année, sous forme de sub¬
ventions nécessaires à l'entretien des œu¬
vres créées. par les budgets municipal, uni¬versitaire. de la Chambre de commerce etdu Conseil général. »

Conférence
Nous rappelons que c'est dimanche 26 jan¬vier. à seize heures, salle de l'amphithéâtre dela Société PhHomathique, rue Saint-Sernm.G6, qu'aura lieu la conférence organisée parles mutualités des employées de commerce et

des travailleuses réunies et l'Union des Syndi¬cats professionnels féminins do la Gironde.
Les sujets très importants qui v seront trai¬

tés intéressant toutes les femmes* à l'heure ac¬
tuelle. cette séance s'annonce comme un grandsuccès.
On trouve des cartes gratuites 18 bis, rue

Bouctet et 58 bis, allées Damour.

Société protectrice de l'enfance
de la Gironde

Nous avons précédemment annoncé que ta
Société protectrice de l'enfance, ne, pouvant,
cette année encore, organiser sa traditionnelle
kermesse du Lundi-Gras, avait obtenu de M. la
Maire la disposition des salons de l'hôtel de

Une mauvaise plaisanterie
En rentrant chez lui, jeudi soir, Jules D...,

garçon de courses, demeurant rue de la Boétie,
qui était en état d'ébriété, s'amusa à tirer
deux coups de feu dans la direction de sa
femme.
Celle-ci eut le bonheur de n'être pas atteinte,

mais jugea prudent de conduire son mari à la
permanence.
Là, il fut trouvé porteur d'un revolver chargé

de trois balles, que l'on se hâta de lui retirer.
Le mauvais plaisant,, dont l'exaltation était

d'ailleurs tombée, se laissa ensuite écrouer
sans difficulté, et s'endormit aussitôt du som¬
meil... de l'ivrogne.

Les rafles

Au cours d'une rafle opérée jeudi soir, les
agents Bardon et Vivant ont arrêté deux
femmes, une logeuse en garni et sa bonne,
sous l'inculpation d'excitation habituelle de
mineures à la débauche.
Trente-six autres femmes ont été condui¬

tes à la Permanence pour examen de Leur
situation.

Un prisonnier allemand se tue
Un prisonnier allemand, le nommé Geor¬

ges Punke, âgé de vingt-neuf ans, travail-
fait, dans la journée de Jeudi, au nettoie¬
ment (l'une locomotive à la gare de La Bas¬
tide.
Son travail terminé, il passa derrière le

i tender de la machine. Juste à cet instarfi,
; une deuxième locomotive fut mise en mar¬
che vers la première, et l'Allemand se trou¬
va pris entre les deux tampons.
Transporté à l'infirmerie des prisonniers,

11 expirait une heure après.
Collision de véhicules

Jeudi, vers quatorze heures, quai de Quey.
ries, une baladeuse attelée d'un cheval, con¬
duite par Mme Frémond, demeurant 258,
cours Pasteur, à Caudéran, a été abordée
par un camion automobile américain.
Mme Frémond fut précipitée à terre et

contusionnée sur diverses parties du corps.
Ses blessures sont heureusement légères,
car, après avoir reçu les premiers soins
dans une ambulance américaine, elle a pu
regagner son domicile.
Le cheval a été tué sur le coup, et les bran¬

cards de la voiture ont été cassés.

ON DÉSIRE l/U-R LOCAL
pour bureau. On accepterait aussi local avec
mobilier bureau; si possible, téléphone. Faire
offres : Agence Havas, MONTPELLIER.

A BORD DE LA <t LORRAINE J>

Suicide de deux àmêricsmas
Parmi les passagers du paquebot « La Lor¬

raine », qui avait quitté lundi Bordeaux pour
New-York, se trouvait un détachement de sol¬
dats et de civils américains qui regagnaient
leur pays. Ce détachement, commandé par le
major Sherman, comprenait également des In¬
firmières et des employées de la Croix-Rouge
américaine.
Deux de ces dernières, Mlles Gladys et Do-

rothy Cromwell, se sont suicidées lundi soir, en
se jetant par-dessus bord, au moment où le
bateau passait devant le phare de Sainl-Chris-
tolv.
Une lettre retrouvée dans leur cabine et

adressée au commandant Sherman a permis
d'établir que leur décision était arrêtée depuis
quelque temps déjà.
Par contre, on se perd en conjectures sur les

mobiles qui ont inspiré leur acte de déses¬
poir. Ces deux jeunes filles appartenaient, en
effet, à une riche et très honorable famille de
New-York. Elles revenaient du front français,
où elles s'occupaient du service des cantines de
la Croix-Rouge.
Elles avaient été commotionnées par des

obus, et l'on peut supposer qu'il en était ré¬
sulté pour elles un certain déséquilibre cé¬
rébral. •

Les corps des deux malheureuses n'ont pasété retrouvés. Les personnes qui pourraient
fournir quelques renseignements à ce sujet de¬vront s'adresser au directeur du bureau des
transports de la Croix-Rouge américaine, 130,
quai des Chartrons.

Théâtres et Concerts
Théâtre-Français

paillasse. _ cavallekia ru8ticana
Le rôle de Canio, dans «Paillasse», a valu

un nouveaui succès an ténor Sallès, qui, pre¬
nant plus d'assurance devant le public, met
en valeur avec plus d'aisance ses qualités
réelles de chanteur et de comédien. Avec lui,
Mme Mellicen Midza. dans le rôle de Nedda,
fut souvent applaudie, car, douée d'une voix
facile et bien timbrée, elle tria sensibilité qui
émeut et une science vocale lui permettant
lie traduire facilement l'expression de la phra¬
se musicale.
Mme Mellicsn Midza fut également fort ap¬

préciée dans le rôle de Santuzza, de « Cavalle-
ria rusticana ». Le ténor Decourcelle fut de
nouveau un excellent Turridu.

Appolo-Théâtre
; la belle helene

«La Belle Hélène», d'Offenbach, est un opé¬
ra-bouffe et pas un opéra-comique. C'est ce¬
pendant plutôt en opéra-comique que Mme
Marguerite Carré nous le présente dans le
rôle d'Hélène, qu'elle joue en ce moment à
l'Apoll-o. Voix émige avec un art exquis, dic¬tion extrêmement précise, jeu plein d'agré¬
ment et finement nuancé, de l'esprit et du
charme, voilà évidemment des qualités aux¬quelles des spectateurs ne seront jamais indif¬férents et qui assurèrent à Mme MargueriteCarré un succès très franc et très mérité.
Mais il y a dans le livret de Meilhac et Halevy
un esprit un peu au gros sel et souvent pous¬sé à la charge, qui est précisément ce quiconstitue le fond, le caractère de l'opéra-bouf¬fe et auquel Mme Carré se garde volontaire¬
ment de donner un suffisant relief. Le rôle
est joué de façon ravissante, mais pas dansla tradition.
La musique d'Offenbach brave les années.

Plus que le livret elle a conservé la fraîcheur
et la jeunesse. Elle eut de bons interprètes en
MM. Chambon (le berger Pâris), Gamy (Méné-
las). Bédué (Agamemnon), Darnois (Calchas),Mario (le bouillant Achille), Laban et Dela¬
croix (les deux Ajax); Itfmes Lya Ceddès (lejeune fêtard Oreste), Serrano (Leena), Mar-
celly (Parthœnis).
Mise en scène'soigneusement appropriée parM. Gamy. Orchestre habilement mis au point

par M. Bardou.
C. P.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs. « le truc du bresilien »,

le meilleur vaudeville du répertoire moderne.
Pour cette création sensationnelle, tous lesartistes paraîtront devant le public : Fertinel,
Duplessis, Roger Guise, etc.; Renée Frank, Si¬
monne Joubort, etc. — Prudent de louer, rue
Franklin.

Alhambra-Théâtre
« le cœur a ses raisons ». comédie de

Fiers et Caillavet, et les camelias, danseu-
ses modernes.

ikleazar-Théâtre
Samedi soir, dimanche en matinée et soirée,

trois représentations extraordinaires de « LA
GRACE DE DIEU ». La partie musicale, très
importante, a fait-tobjet des soins particuliers
de la direction. — Location au théâtre.

Saint-Sava
Eête des écoles serbes

A l'occasion de cette fête, les étudiants yoq-go-slaves de Bordeaux organisent une matinée
â la salle Franklin pour le dimanche 26 jan¬
vier courant, à 14 h. 30.
Au programme figure l'amusante comédie de

M. Gaston Duthil : « Fin de Mois », plus une par¬
tie de concert comprenant des poésies et des
chants serbes et français, qui seront interprê¬
tés dans les deux langues par des artistes et
amateurs des deux nationalités. Au cours de
cette fête, M. Ermend Bonnal, l'éminent orga¬
niste, voudra bien se faire entendre.
Les amis des Serbes, Croates et Slovènes y

sont invités. Nous espérons qu'ils y viendront
nombreux apporter le témoignage de leur sym¬
pathie aux étudiants, en ce jour de « Slava ».

Hôpital auxiliaire n° 214 (Gratry)
Voici le programme de la messe du diman¬

che 26 jdnvier, à 10 heures :
1. Entrée (AVetgc), harmonie Saint-Ferdi¬

nand, direction Ch. Meilhan) : 2. Psaume 92
(R. Terry). chœurs; 3. « Célébrons le Sei¬
gneur!» (Rupès). M. Edmond Lapeyre; 4.
«Sanctu-s» (Gounod), M. Ruy de Labenne; 5.
«D'un Cœur qui t'aime» (Gounod), MM. de
Labenne et Lapeyre; 6. Sortie (Turine), har¬
monie Saint-Ferdinand.

« Les enfants de nos régions libérées meu-
» rent faute de lait. Le seul aliment qui ré-
» ponde aux desiderata de la science et dont
» la teneur en calories est à peu près égale
» à celle du lait naturel, c'est la « Farine
» Tutélatre » Lactée, sucrée, dont le docteur
» Percheron a fixé la composition. Une cuil-
» lerée de cette farine fournit à nos tout pe-
» tils un aliment léger et sa n qui satisfait
» à leur besoin. Elle assure aussi aux esto-
» macs délicats ou affaiblis une suralimen-
» tation indispensable par ces temps de res-
• trictions. » Bech.
La «Farine Tutélaire» est la seule qui ne

constipe pas, se prépare à l'eau et ne contient
pas ut. phosphates chimiques; elle n'est pas
cuite et, recuite, à rencontre des autres pro¬
duits. En vente partout. Gros : Etablissements
Percheron, 95, rue do la Pompe, Paris.

SPECTACLES

VENDREDI 24 JANVIER

FRANÇAIS, — 8 h 30 : « Lo Prophète».
APOLLO. — 8 h. 30 : a La Relie Hélène », avéc
Marguerite Carré,

BÔL'FFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Nibor.
T1UANON. — 8 h. 45 : « Le Truc du Brésilien ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Le Coçur a ses rai¬
sons », coméd.; les Camélias, danseuses mod.

CIHË-VAR1ÉTÉ5, 202, rus Sainte-Catherine
Du vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée : «VENDEMIAIRE!», 2g épisode, merveil-

PETITE CHRONIQUE
RECHERCHE DE DISPARU. - Prière aux

prisonniers revenant d'Allemagne qui pour¬raient donner des renseignements sur le soldat
.-\lbert Adam, du 144» d'infanterie, 2e compa¬
gnie, disparu le 24 août 1914, à Fontaine-Val-

i mont (Belgique) de les faire parvenir à Mme
Adam, 28, rue Henri-Fosse, à Talence.

MODERN-GINEMÂ place Picard
Vendredi 24, samedi 25, soirées à 9 heures.

Dimanche, matinée 3 heures; soirée 9 heures.
. LE SECItET DE LA COMTESSE », grand dra¬

me en 4 parties. — « MASCAMOR », 5e épisode.
- « MAX LINDER ENTRE DEUX FEUX », etc.

Aîtasinratora- - fsêâlre-TTîinéma
Tous les jours, sur la scène: «LE CŒUR A

SES RAISONS », comédie, et LES CAMELIAS,danseuses modernes.
A l'écran : «L'EPOPEE DE N'APOLEONET-

TE » et « LA VOIX SUR LE FIL », premier
épisode.
®£sirst - Projet - Cinéma

Le premier épisode tant attendu de «LA
VOIX SUR LE FIL », projeté sur l'écran de-
puis aujourd'hui, a obtenu le succès escompté.
« ROB », comédie exclusivité Gaumont et d'at¬
trayantes nouveautés corsent ce programme
de choix. — Lundi, « FROU-FROU », véritable
chef-d'œuvre cinématographique.
Cinéma Arès-»Iucî;aï'awe,
37, boul;vard du Président-Wilson, 37

Ce soir : « LE TOURNANT », célèbre comédie
dramatique en 4 part., interprêtée par les Illus¬tres artistes Suzanne Grandais, Signoret, etc.
« Sur la Pente mortelle », 6e ép. de « l'Héroïne(lu Colorado. Actualités, voyages, comiq., etc.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi, à 8 h. 30; samedi, à 8 h. 30 :« Madame
Qui ? »; « Héroïne du Colorado » (fin) ; « La Voix
sur le Fil ». Intermède av. Léo Fraisse, baryton.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE
Vous tous qui voulez aider à soigner les

Diessêo, â hospitaliser les rnalad&s et â se¬
courir nos régions envahies, employez letimbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr.,■F 0 ir. 05. En vente. Poste et Tabac.

Les Sports àBordeam
FOOTBALL RUGBY

UOCHEFORTAIS CONTRE SABECISÏES
Ce sera le grand match de la journée, diman¬che, au Stadium. Les Iiocheiortais, championsdes Charentes, qui furent les adversaires des

atadistes la saison dernière, en quart de finalede la Coupe de l'Espérance, sont appelés, cetteannée encore, à se mesurer aux championsdo la Côte d'Argent, et comme les Sabecistes
sont actuellement en tête du classement dans
la compétition régionale, 11 y a beaucoup dechances pour que le S. A. rochefortais et le
S. A. B. E. C, qui vont se «tâter» dimanche,
se retrouvent bientôt face à face, mais cette
fois en match officiel.
La rencontre de dimanche présentera donc

un intérêt qu'il n'est pas besoin de souligner.
libournais contre rugbymen

Dimanche, sur son terrain de Musard, ruede la Liberté, à Bègles, l'équipe première du
Rugby-Club bordelais recevra l'équipe corres¬pondante de l'Union athlétique llbournalse.A 1 ît Vftillo fie» Il flr>«-i!«a (fût.A la veille de la finale des championnats,cette partie sera très intéressante à suivre; les.sportsmen bordelais seront désireux de connaî¬

tre la valeur de l'équipe libournaise qui,n'ayant qu'un seul match perdu et un match
nul, pourrait fort bien dérouter les pronostics.

testerins contre stadistes (2)
Dimanche, l'Union sportive testerine donnera

sur le terrain du Bouscat la réplique à l'équiperéserve du S. B. U. C. Ce sera pour nos jeunes
stadistes un excellent entraînement avant leurdernière partie de championnat de la Côte-
d'Argent (équipes deuxièmes) contre le Rue-by-Club roehelc.i-:. Entrée générale : 1 fr.

: Tout vrai Sportif "i
cfoit lir-o
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» lê grand hebdomadaire où collaborent :
■ toutes les compétences.
; René Herbert, René Pujol, Marc Naj- •ï kiewiez, Henry Cornât, Hermann Tasta, :
S René Mathey-Cornat, Saint-Félix, L'Ailier !: gauche, etc., publient cette semaine des ;
• articles du plus haut intérêt. :
ai ■
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COMMUNICATIONS
TAXE SUR LES BALCONS ET BOW-WIN-DOVVS. — Le rôle B. B. u. 8, année 1919, relatifâ la taxe annuelle due â la Ville pour lesbalcons et les bow-windows vient <i>étre misen recouvrement, et les contribuables quiy sont portés doivent s'acquitter du montantde leur cote dans les délais fixés.

1 »-,4.?tS».0SÎATI0N REPUBLICAINE DES AN-CIENS COMBATTANTS. — Réunion le 26 jan¬vier, à D h. 30, à l'Athénée. Ordre du jour :Adhésions, cotisations, compte rendu du Con¬grès, propagande, questions diverses.
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Réuniongénérale dimanche 26 courant, à 10 heures.Présence indispensable.
SYNDICAT DES CUISINIERS. — 50e distri¬bution des bons de solidarité, dimanche 26

janvier, de 9 h. à il h.
EMPLOYES DE COMMERCE. — Les membresde la caisse mutuelle des décès des employésde commerce de Bordeaux sont priés de bienvouloir assister à l'assemblée générale annuel¬le qui aura lieu le dimanche 26 courant, à 10heures du matin, 6 et 8, rue des Trois-Conils.Ordre du jour : Lecture du procès-verbal dela précédente assemblée générale; compte ren¬du financier; rapport annuel du président;questions diverses; élection des conseillerssortants.
SCOUTISME. — Les Eciairours de France, 5,rue Fondaudège. Réunions du dimanche 26janvier, à 9 h., au siège social : conseil de trou¬

pe, commission des fêtes; 13 h. 30, au local,réunion des éclaireurs. Sortie, tenue pèlerinedans le sac, bâton.
Cbetnln de fer d'Orléans

Sous réserves des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 4,501 à 5,500 (sérieP. D.) seront acceptées par la gare de Bor¬deaux-Bastide le lundi 27 janvier 1919.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES SCIENCES. — La leçon d'ou¬verture du cours de Sylvonomio professé parM. Paul Descombes, directeur honoraire des

manufactures de l'Etat, aura lieu mardi pro¬chain 28 janvier, à 5 heures, dans l'un des am¬
phithéâtres de la Faculté des sciences, coursPasteur, et le cours sera continué les mardis
suivants, à la même heure.

POUR FETER LA VICTOIRE, il faut bien
se porter.
Pour bien se porter, il ne faut pas souf¬frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, Il faut, avant

de sortir le matin, bien se tester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec le NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mal¬

sons d'alimentation en boiles de 250 gr. net
(16 déjeuners) Gros Etablissements Louis
Michel, 99, rue Oberkampf, 99, Paris (XI«).

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », qui quittera Bordeaux
vendredi soir à destination de Casablanca et
Mogador, emporte 410 passagers, dont 210 de
cabine et 200 militaires, en outre un charge¬
ment de diverses marchandises.
— Le paquebot «Figuig», courrier du Maroc

qui vient de terminer des travaux de répara¬
tions effecuées aux Chantiers de la Gironde,
reprendra ses voyages sur la ligne à partir
du 30 janvier.
— Le paquebot «La-Lorraine», parti de Bor¬

deaux lo 19 janvier, a été signalé au large des
Açores le 22 courant, en route pour New-York.

L«a Cîriae
Le bureau du port nous communique la note

suivante :

Marrnande, hauteur de ia Garonne ; le 23 Jan¬
vier. à 6 heures et 7 heures, 5 m. 73 et 5 m. 80.
La Réole, hauteur de la Garonne : le 23 jan¬

vier, â 21 heures, 4 m. 43; le 23, à 6 heures et
8 heures, 5 m>22 et, 5 m. 28.

MOUVEMENT DU PORT TE BORDEAUX

BORDEAUX, 23 janvier
Montés en rade :

St. arg. Ardgrown, de New-York. — St. norv.
Rudolf; st. dan. Smut, de Cardiff. — Nav. hol.
Prima, de Porto. — Dund. fr. Camille, de La
Pallice; Jean-Jacques, de Saint-Martin-de-Ré.
Ont fait au bureau du port leurs décla¬

rations cia descente :
St. fr. Martinique, p. Casablanca; nav. fr.
Gallia, p. Boulogne; dund. fr. Emile-Henri,
p. Blaye; Eglantier, p. Saint-Martin-de-Ré. —
St. ang. Thétis, p. Bristol.

NEW - BASSENS, 23 janvier
Aux apponiemenis (navires en déchar¬

gement) ;
Tottari-Maru, Wonsocket, Paradena, Lake-
Perwanke, Harwick - Hall. Panther.

BASSENS, 23 janvier
Goilland. El-Orient, Lake-Francis, Carolinian,
Lake-Garza.

PAUILLAC, 23 janvier
Aux apponiemenis :

St. ang. Fédéral, Vacant, Gorontalo, Kynd-Form. de New-York. — St. suéd. Bela; st.
ang. Lake-Jedney, War-Climax, d'Angleterre.
— St. port. Turia, de Lisbonne.
Rade de montée :

St. am. Nageahoe, de New-York. — St. ang.
Rochley; goel. fr. Lucelium, d'Angleterre.

LE VERDON, 23 janvier
Entrés :

St. ang. Smerdis; st. suéd. Haraid, d'Angle¬terre.

Mouillés sur rade s
St. Ardgrove, Lake-Gamena, West-Hosocket,
Polar-Bear, Démocratie, Lake-Elisabeth, Toto-
Maru, Ariosto, Sagadahon, Louis-R.-Thalow,Siboney.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOAOLOGIQUE

Paris, 23 janvier. — Les fortes pressions du
nord de l'Europe continuent à s'étendre vers
l'ouest et le sud; le maximum 776"," se tient
sur l'Angleterre; on note 774 en Bretagne, 768
à Biarritz, 763 à Nice.
Le vent est faible ou modéré d'entre nord et

est sur la Manche et la Bretagne, des régions
nord sur nos côtes de la Méditerranée; il estfort des régions nord dans le golfe de Gasco¬
gne. Des pluies sont tombées sur l'ouest et le
sud de la France; on a recueilli 20"/* d'eau â
Biarritz, 15 à Toulouse et à Limoges, 13 à Per¬
pignan, 10 à Nantes.
Ce matin, le temps est nuageux dans le

Nord, couvert dans l'Est et le Sud; on signalede la pluie à la pointe" de la Coubre et sur le
Roussillon, de la neige au Puy-de-Dôme.
La température a baissé fortement dans

l'ouest de la France; on notait à sept heures :
—3» à Paris, —2 à Clermont-Ferrand et le Mans,
—1 ù Beltort. le Havre, Nantes, Lyon, 0 à Ca¬
lais, 1 à Marseille. 3 à Brest, 4 â Biarritz.
En France, un temps beau, brumeux est pro¬

bable. Le froid va s'accentuer légèrement.
A Paris, temps brumeux; au parc Saint-

Maur, la température moyenne —0°3 a été in¬
férieure à 2»7 â la normale 2°4. Depuis hier,
température maxima 3, minlma 3. A la Tour
Eiffel, température maxima 2, minlma —4.

Observatoire d© la Maison Largbi
Du 24 janvier.

Heures Ther» Haro* Ciel Vente

Minlma de la naît - 2.0 . ' s s
8 heures du matin 0.0 775.0 Clair. E.-N.-E.
Midi 2.0 776.0 Dito. Dito.
Maxima da jour... 2.5 e • »

LA CÂPlTUISATiOR
Société anonyinë (fondée t 1883)

Entreprise privée .assujettie an contrôle ce rEtat
Capital social : t» millions. Réserves : 57 millions

Capitaux payés : «4 millions.
3, Hue Louis-le-Granu, 3 — PJSS/S

BONS D'EPARGNE
de 1S à 33 ans

Versements devins 7 'ranc var mots

La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬
terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : â Bordeaux, a M. LesDats, i,

place des Quinconces; a Tarbes, à M. Chau¬
vin, 26, avenue de la Gare; à Satntes. à
M. Maurice Martin, 66. avenue Gambetta.
On demande des agents.

ÉTAT CIVIL
DECES du 23 Janvier

Jean Roch, 19 ans, rue du Tondu, 113.
François Peytavit, 23 ans, hôpital.Pierre Crusson, 34 ans, rue JosephAbria, 109.Mme Blanc, 35 ans, rue Emile-Fo-urcand, 77.Edouard Laguierce, 37 ans, cité Dutrey.
Jean Desmazes, 53 ans, rue du Haillan, 5.Pierre Robert, 53 ans, rue du Rocher, 40.
Jacques Lafon, 54 ans, rue des Vivants, 51.Albert Lacaze, 55 ans, rue de la Devèze, 35.
Pierre Suq, 56 ans, rue Dalon, 35 bis.
Justin Pujade, 57 ans, hôpital.
Jean Cameseau, 60 ans, hôpital
Jean Baron, 64 ans, rue Luiladê. 7.
Veuve Maurand, 64 ans, rue Cruchinet, 23.Veuve Sibé, 70 ans, hôpital.
Pierre Lambot, 73 ans, rue Laffargue, 29.Veuve Vergne, 76 ans, chemin d'Arès. 12.
Louis Mesplet, 77 ans, rue Binaud, 57.
Veuve Gaillard, 77 ans, cours de la Somme, 262.Cécile Labardin, 32 ans, rue Mazarin, 97.Pierre Dexpert, 83 ans, hôpital.Rosalie Clairet, S<> ans, hôpital.

C0HV0I FUNÈBRET& » ï;leurs enfants, M. et Mme Vichever, M. et MmeMarassé prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Charles GAILLAC,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère et oncle, qui auront lieu le samedi 25 jan¬vier, en l'église do Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 23, rueFamatina, à neuf heures trois quarts, d'où leconvoi funèbre partira à dix heures un quart.Pomves fun. générales. (Service de Caudéran.)

CONVOI FUNÈBRE TA 'ïSSPiJkchon et leur fils, M. Jules Tachon. Mme Tachonet son fils, M. Jean Tachon, les familles Cali-chon (de l'Ardèche), Rafln (de Nice) prientleurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques do
M. Antoine CALICHON,

leur époux, père, beau-père, grand-père, arriè-re-grand-père, oncle et gran'd-oncle, qui aurontlieu le samedi 25 janvier, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira ù la maison mortuaire, bou¬levard Victor - Emmanuel - II 221 (ancienne¬

ment de Talence), à neuf heures et demie,d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres gènér. lit, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE "ne et leurs enfants,les familles Arnaud, Déjoan, Garas et Bonnin
ont la douleur de vous faire part du décès de

M, Albert LAFON,
et vous prient d'assister à ses obsèques, quiauront lieu le samedi 25 Janvier, dans l'églisede Mios, à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE La famille de

Mme veuve Robert ALLCARD,
née Marie-Suzanne LEDENTU,

prie ses amis et connaissances de lui faire
l'honneur d'assister à ses obsèques, qui aurontlieu le samedi 25 courant, au cimetière (le
la Chartreuse.
On se réunira à neuf heures et demie à la

salle d'attente du cimetière (rue d'Arès), oïl
aura lieu le service religieux.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE "y
M. et mm» h. Chanony et leurs enfants, M A.
Chanony, Mme veuve Maurette, les familles Le-brère et Pastorino prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de
M. Ch. CHANONY, capitaine d'octroi en retraite,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, on.cle et cousin, qui auront lieu en l'église Saint-Ferdinand, le samedi 25 courant.
On se réunira, 3, rue de Bruges, à une heure

un quart, d'où le convoi funèbre partira â
une heure trois quarts. p F

CONVOI FUNÈBRE bricants de chaussu¬
res (Bordeaux et région) a le regret de fairepart à ses adhérents du décès de

M. Antoine CALICHON père,
et les prie de vouloir assister à ses obsèques,qui auront lieu le samedi 25 janvier, à dix heu¬
res, en l'église Sainte-Geneviève.

KBOBP3i!maUBm

NOUVELLES COMMERCIALES
PRODUITS RESINEUX

22 janvier 1919.
Nous n'avons, malheureusement, à enregis¬

trer aucune détente dans la déprimante situa¬
tion des résineux — du fait seul des événe,
ments au courant desquels nous avons ùêjà
mis nos lecteurs. — Nous serions même enclins ;
à estimer que la « position » de 1 industrie etAFI
du commerce résineux ctod davantage à s ag¬
graver au'à ^'améliorer; pour I instant, nous
sommes "bloqués partout, clans .es usines et
dans les entrepôts de gros, sans que le moindre
minuscule baril puisse être transporté ici ou
bans ces conditions, les lieux habituels des

réunions mercuriales sont déserts — °u à peu
près _ et rien ne s'y traite. Pas e acheteurs,
pas de cours. On nous dit que la fabrique au-
rait le grand désir de vendre un peu de téré¬
benthine de 230 ù 210 fr. et des brais autour
de 75 fr. départ des usines, mais les acheteursfont la sourde oreille. . ,.Identique inertie en Angleterre où la plus
grande partie des marchés résineux hritanni-
ques demeure sous le contrôle gouvernemental. ■Il n'en est pas de même en Amérique où les»
spéculateurs — plutôt que les affaires réelles—sont en train de tenter la galvanisation des
marchés. Pour que les transactions yankees
soient susceptibles d'influencer le vieux mon¬
de, il faudrait pour cela qu'elles puissent s_ô-
tendre sur l'Europe entière qui représentait,
avant la guerre, 50 % de la valeur absorbantedu cube produit en Amérique; or, les affaires
actuelles des Etats-Unis d'Amérique n opèrent
qu'au seul point de vue domestique, et ce qui
se consomme ainsi dans l'intérieur même du
pays ne peut contribuer à lui seul à créer un
réel mouvement de bourse. Nous pensons aono
que les cotes térébenthineuses (assez nerveu¬
ses) de cents 71 1/2, 72 1/4, 70 3/4 et 72 que nous
envoie successivement en huit jours la Bourse
de Savannah sont le fruit d'un début de cam¬
pagne spéculative géorgienne dont le principal ,
appât réside dans... la prochaine liberté de fret^
à destination de "l'i urope occidentale et de
l'Europe centrale (pour l'Europe.centrale : sim¬
ple espoir, bien entendu 1) Enfin, ù.'ouoR„0J15
pas que si Londres n'a plus qu'environ 3,009
fûts d'essence, les stocks visibles dans les trois
seuls ports de Jacksonville, Pensacola et ba-
vannah représentent, eux, quelque chose com¬
me 125,000 fûts : bloc important et capable da
garnir plus d'un entrenôt en mal d'accumu»
lattons...

Em. Bx.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 23 janvier

BŒUFS. — Amenés et vendus, 36; prix ex
tréfiles des 50 kilos, poids vif, 75 à 123 fr.; lrt^—
qu-alité. 100 à 120 fr. ; 2e qualité, 90 à 100 fr.l Kl
3e qualité, 80 à 90 fr.

. <
VACHES. — Amenées et vendues, 28; prix

extrêmes des 50 kilos, poids vif, 60 à 123 fr.)
ire qualité, 95 â 120 fr.; 2e qualité, 80 à 95 fr.j
3e qualité, 70 à 80 fr.
VEAUX. — Amenés et vendus, 13; prix ex¬

trêmes des 50 kilos, poids vif : Ire qualité,
165 fr.: 2e qualité, 148 fr.; 3e qualité. 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 269; prix er-

trêmes des 50 leilos, poids mort : ire qualité,
335 fr.; 2e qualité, 310 fr.; 3e qualité, 2 fr. 50.
Marché très insuffisamment approvisionné

par suite des cours beaucoup plus élevés pra¬
tiqués sur les autres grands marchés.
Avis. — Il est rappelé aux expéditeurs et

marchands que les arrêtés préfectoraux des
12 septembre 1918 et 6 janvier 1919 visant la
prophylaxie de la fièvre aphteuse seront stric-J|f-tement appliqués sur le marché de Bordeaux- T
MARCHÉ DE PARIS-LA VfLLETTE

Paris - La Villette, 23 janvier.
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,620. ire qua»

lité, 4 fr. 80; 2e qualité. 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,162. Ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 137. Ire qua<

lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 80.
Veaux. — Amenés et vendus, 908. Ire qua<lité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr 60; 3e qualité,

5 fr. Prix extrêmes ; de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 9,554. Ire qua¬

lité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 40,
Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. Amenés et vendus. 8,431 Ire qua¬
lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 721
Prix extrêmes : de 5 fr. 70 à 7 fr. 14.
Approvisionnement faible; vente très active;
cours inchangés, sauf sur les porcs de troi¬
sième qualité, qui ont fléchi de 14 centimes.

MARCHÉ AUX MÉTAUX 1
Londres, 23 janvier.

Cuivre. — Comptant : 91 liv.; à trois mola,
82 liv.
Etain. — Comptant : 248 liv.; à trois mois,244 liv.
Plomb. — Comptant: 40 liv,; livraison éloi¬

gnée, 32 Uv
Zinz. — Comptant : 56liv..; livraison éloignée»

45 liv.

PRODUITS RÉSINEUX "f
Londres, 23 janvier.

Essence de térébenthine et résine. — Calmes.
Inchangées.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Larti.
gue, veuve Larti-

gue, Texier, Souques ont l'honneur de vousfaire part de la perte de
M™ veuve LARTXGUE, née BERNADOU.
R-éunion le 25 janvier, à onze heures, salled'attente, hospice Peliegrin.

CONVOI FUNÈBRE %XX
Martial, pharmacien au Bouscat; M. P. Mar¬
tial. MU» G. Martial. M. et M»» Guincette, M.
et Mm» F. Fafiotte, M. et M®» Faflotte, les fa¬
milles Faflotte, Mm» veuve Paturaut, les famil¬
les Martial, Mathieu, Poitevin, Naugé, Glati-
gny, Garnier, Darnet, Bontemps, Thibault, Le-
fèvre, Roux, Soulignac, Combaud, Nogaret,Mme pélegrin prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm" Marcel FAFIOTTE, née Renée MARTIAL,
décédée au Bouscat, munie des sacrements

de l'Eglise,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce, petite-nièce, cousine et filleule,
qui auront lieu le samedi 25 janvier, en l'église
du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, cours

Louis-Blanc, à neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres gènér. (service du Bouscat)

I EUËC RE PRDDQ Mm» j. chenoury, M.L.&SK& LÏ& wwltrw pierre Mongruer, ser¬
gent au 34-1» d'infanterie, en mission près du
consul de France, à Bâie; Mme Pierre Mongruer
et leur fille; Mlle Combes prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps de

M. Jean CHENOURY,
qui aura lieu le samedi 25 janvier.
On se réunira à la maison mortuaire, 51, vue

Mondenard, à quatre heures. Départ à quatre
heures et demie.
Pompes funèbres génér., fit. c. Alsace-Lorraine

AUiS RE ftjfPèQ Mme Pierre-Henri Ey-rlsaw wïm PE,ï?£i) quem, M. et Mm» Louis
Eyquem, M» veuve Morcau, la famille Bosq-
Bousquet et leurs familles ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Pierre-Henri EYQUEM,
sous-lieut.enant au 112» d'infanterie, mort au
champ d'honneur, au combat du bpis i'Alval
(Somme), le 29 mars 1918.
Un service sera célébré en l'église de Sous-

sans, le jeudi 39 janvier, à neuf heures et demie.
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COGNAC PEUISSON
i Garanti Pur Vin des Charentes \
Agent: G. DAVID, EntrepM, 19, rue Cornac. BORDEAUX

INVENDUS de JOURNAUX
Il n'est pas livré moins de 50 kilos

Prix variant suivant importance de la com¬
mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rul
Guiraude, 7, a Bordeaux

AVIS DE DECES ET SERVICE FURÈ8RE
M. et Mme pierre Rabanïar et leur famille ont

la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. René RABANIER,
mort au champ d'honneur le 12 octobre 1918,
et les informent qu'un service sera célébré à
son intention en l'église Saint - Vincent des
Peintures, le 27 janvier, à dix heures.

REMERCIEMENTS Mme veuye G.-A. Cor-
nié, les familles Cor-

nlé, Robert, Gaillard, Dest-anque, Duloubes, Bé-guerie, Claverie, Doillou et Eydely remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Guillaume-Amand CORNIË,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques cle sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

COURS oes 6KÂHOE&
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 08 3/4 à 1 10 3/4;Hollande, 2 26 à 2 30; Iltalie, 84 à 86; New-York,5 42 u â 5 47 y,: Suisse, 110 3/4 à 112 3/4; Suède.155 à 159.

E6WTRE-BRACELET EXTENSIBLE POUR DAMES.
Platiaa, Or, Argent, Plaqué or.

L-. ¥ENTE CHEZ LES B0KS H3RL08ERS.
Exiger îa marque l.8 p sur oadran.

Pius c£e Tâtonnements s? .ce au

CROISSANT LUMINEUX ¥.0.
VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ
^CASSABLE INUSABLE
S'ADAPTE SUR TOUTES

LES PRISES De COURANT
Permet de trouver instantanément
le bouton électrique

Pris 3 fr. 79
S'adresser t a LA RADIO-ÉLECTRICITÉ

11 Sis, rue Blanohe, PARIS Téléph. Trudaine 55-87
et chez tons les Électriciens

Les Directeurs j |
Le Gérants G, Bouchon. — Imprimerie spécial*

SOCIETE ANONYME

PÂRIS - FRANCE
au capital de 40,000,000 de francs

entièrement versé
137, boulevard Voltaire, Parfs-XI»

LISTE
des 100 oblifjations hypothécai¬
res i 44 % (P» série) sorties au
tirage du 18 janvier 1919, rem¬
boursables à 500 fr., à compter
du l«r février 1919 :

10 33 104 119 141 143 157
162 163 192 249 293 319 339
388 410 417 m 451 462 504
506 524 528 564 593 618 706
782 831 S56 882 961 998 1042
1050 1059 1068 1080 1143 1174 1212
1235 1281 1286 1294 1310 1332 1342
1352 1374 1395 1439 1450 1457 1509
1527 1565 1566 1604 1609 1621 1622
1633 1636 163!) 1718 1729 1743 1780
1785 1801 1809 1827 1844 1S47 1858
18ST 1905 1910 1916 2025 2054 2102
21-10 2150 2184 2206 2211 2228 2263
2301 232 ! 2331 2372 2400 2403 2456

2477 2482
Numéros sortis au tirage du

iS janvier 1918 restant à rem¬
bourser :

611 638 662 «68 1360 1367 137-
1392 1183 1535 1552 1562 1568 1573

1578 1582 1596 1615 1624

SOCIETE
introduisant en France procé¬
dés américains de commerce
ayant fait preuve dix ans de
leur excellence et assurant à
la clientèle économie de vingt
pour cent sur toute sa consom¬
mation, demande dans chaqueville gérants ou gérantes. Sim¬ple bureau â tenir. Pas de ma¬
gasin. Aucune compétence spé¬
ciale mais volonté travailler.
Convient même à gens du mon¬de, hommes on dames. Largerémunération. Ecrire C. g. a. C.,3, rue de Surène, 3, â PARIS.Références exigées.

AV. propr. 10 hect., 15 heçt„20 hect,, 38 hect., moulin. 1 k.
gare; dépend., import. Fonds
import, hôtel, restaur., café. —

LAFOURCADÉ, Frontenac (Gir.)

ADJUDICATION
Le 5 février 1919, en la Cham¬

bre des Notaires de Bordeaux,
rue Mabiy, 6, en quatre lots de :
Maison à Caudéran, chemin du
Sacré-Cœur, n. 32; rev. à c. de
mobilisation 2-10 fr.; m. à prix
6,000 fr Maison à Bordeaux,
rue d'Ornano, n. 67; suscept, de
rap. 2,280 fr.; m. à prix 40,000 fr.
— Maison à Borieaux, rue F.-de-
Sourdis. n. 78; suscept. de rap.
1,404 fr. ; m. à prix 22,000 fr. —
Maison â Bordeaux, rue de La
Teste, n. 41, et rue d'Arcachon;
rev. 860 fr.; m. â prix 18,000 fr.
M» TARRAL, notaire à Bordeaux

AVËMhDC BEI- immeuble,¥§L(lUniË HOTEL PARTI¬
CULIER situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, ïvater-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salie de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, comprenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
écr. à DABLI, Agence Havas, Bs

"Tlàîes* formes
de 10 â 40 tonnes, vente de wa¬
gons de toutes qualités, location
plates-formes 40 tonnes, à vend.
50 assieux plates-formes 10 tn«».
Puech, 14. r. Gambetta,^Toulouse
TUILERIE ^ vendre, 40 kilomèt"de Bordeaux, avec, matériel et
5 hect. 60 ares, terrain bordant
cours d'eau, près grande li-
Rne. _ MAXIME ALBERT, â
Salnt-Savin-de-Blaye (Gironde),

demande BAR-rest. meubl.
Ecr. MONO, 16, r. Pt-Goave.

Charretier actif, sérieux, pou¬vant au besoin remplir fonc¬
tions magasinier demandé, 5S,
rue Minvielle, 56, à Bordeaux.

USINE A160ULEME 6,C(X) mq, dont 1 000 couverts
pouvant convenir a industrie
mécanique, construction ré-ce nte. très bien situee sous tous rapports Prix : 1 OO.OUO francsE crire à JVXagixétos. 16, rue Soleiliet, PARIS.

INSTITUT SF-ROTHS7RAPIQIIF
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES
-ochurea ot ranaoiunemonts acre demanda

BLENORRMAG1E rapide, définitive, «am^don^er'par s pacifique COLDERC, Ph» du Soleil, pl. Lafayetle, Toulouse. 6' 60 Ie" poslé

MOLETTES PÛOR BRIQUETS
Gros. PUY-RACODON, fab», r. de
la Sablière, 16, St-Etienne (Loire)
situation

de Directeur commercial, lu¬
crative, indépendante, à asso¬
cié disposant de 30,000 francs,établi dans ville importante. —

Références échangées. Pas d'in¬
termédiaire. — Ecrire à

DELORT
Poste restante à Bordeaux.

ON

auios a vendre
Carros. COUPE limons, rotiné,
ét. nf., 3,990 fr. Carr. torp. sans
capote, I.2U0 f. Carr. doub. phaét.
2 stp., 400 Ir. DELAHAYE 4 cyh,
8 HP, carr. torp. sp., tr. b. état,
6,000 ir. PNEUS neufs SSOx 120,
820 x 120, 875 x 120. — GARAGE
AVON, 73, cours Pasteur, 73,
BORDEAUX. — Téléphone 43 - 83.

Wagons disponibïes
toutes directions, 120, rue Naujac

AV. immeuble industriel av.maison d'habitation moderne,
jardin et garage, quartier Midi.
Ecr. LAUZIA, Agence Havas. Bx

achèterait side-car bon étatON marche. Faire offres avec
détails, Petite Gironde, Langon.

Bonne à tout faire dem^ss, 8, pl.St-Projet. S'w à la concierge.

CAMIONS, camttos neuves ri"marque et d'occ. livr. immé¬
diatement; 120, rue Naujac, Bdx.

BLANC non silicatô, pos¬
tal 10 k., 24 fr.; 3 post.,70 fr.; 5 post., 112 fr.franco votre gare contre rem¬

boursement. — SAVONNERIEDE RIO-'l'INTO, MARSEILLE.
ËT£M IQseuiënts v« GAVETClnULilC et C'», huiles et sa¬
vons, Salou (B.-d.-R.) dem. repr"Fort, remises. Expédient directe-
ment pa postaux. Dem. prix.

Savon de Ménage
La caisse de 50 kilos nets, 145 fr.
La caisse de 100 kilos nets, 285 fr.
La caisse d'essai de 25 kilos nets
75 fr. feo votre gare contre rem¬
boursement. Ecr Edouard Félix,
MARSEILLE, Cinq Avenues.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-taux meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

606
S YP 8*2 IL.3©
(Guériscn contrôlée).

CliniquQ XVASSERMANN
2I3U rn» Vital-Caries. 81
ecoulements

RETRECISSEMENTS Traileœwt en 1 ïôaaca

ROUGt vin HxxtRIT BLANC
I35f VINiCÛLE NOUVELLE 160'

VJ, rue PeyroiiïseJ L'cuca

TRANSPORT de 4 à 6 tonnes.
A. TOURILLON, 33, r. Lebrun, B»
[MENAGE concierge, le mariih sous-officier ou gendarme re¬
traité, pouvant tenir écritures
dem<i« par usine CANTON. S'ad.
199, ch. Dupuch, Bdx-St-Augustia

FRET
par voiliers, de Pasajcs à portfrançais ou belge. S'adr. Mira-
mont Legendre, 5, r. Esp. d.-Lois

électriciens
pour entretien et réparations
moteurs sont demandés par la
maison L. GRANGES, ingénieur-
constructeur, h AGEN.

__

modeleurs"
dont un comme chef d'équipe,
sont demandés par la Maison

L. GRANGES,
ingénieur-constructeur, a AGEN

DnmMEBÇ demandés pourBUU¥ iC-siul exploitation fo¬
restière, 15 kilomètres de Bor¬
deaux, bons salaires, longue du¬
rée. MARTIN, 47, ch. de Pessac.

Vaste local industriel demandépour entrepôt et ateliers. Ecr.
CHIROUX, Agence Havas. Bdx.

CAMION 4 tne» en bon état suisacheteur pour disponible im¬
médiat. Ec. tous renseignements
et prix : PASSAL, Facture (Gu«)

yi ilO DE LIQUEUR demandés,tin® Indiquer quantités disp.
et prix NEQUET, Ag. Havas, Bx.
ullTl CC SAVONS. Rëprésen-îîUtLEo tante demandés. -
Ec, BARATIElt, à SALON (B.-R.)

Suis vendeur SEL MARIN gris,blanc, ainsi que PATES DE
BŒUF extra, grosses quantités.
Ecr. Dasias, Ag. Havas, Bordx.

Serions acheteurs hangar cou¬vert 160*" environ. "Sommes
vendeurs locomobilc 8-10 chev*
SOr Tannerie bordelaise, Bègles

REPRESENTA XTS dem<«« "pourplacement de produits pour
vigne. Ec. SEMS, Ag. ITavas, Bx
TOURNURES d'acier à vendre.I Germinal, cité Bouthier, B»-B4«
Ali DEMANDE deux affûteurs
w«« de scies, 1 mécanicien pourconduite de machine à vapeur,1 chauffeur pr camior Exsnaw.
S'«r Carde, 33, q, Queyries,

«1 y S Q L* SANCUE de la GIRONDE, 10,Pi w I «p place des quinconce»-par organisation
spécîale-EscoMpTE.paête, Fait des avances
aux gros Dt petits «oœmepçaQIB, dét Ai liant s solvxb'tl

Occasion demandée, étau limeur0,50 x 0,30 x 0,40; petite fraiseu¬
se, moteur élect. 10 HP. — Of.
fnr : i39, bouiev. GodardBdx.

1erÉV!R Bicorne, éps» Pe-HBlw tisnô, a vendu son
bar, 3, rue Chantre, à M. Bou-
iard. Oppos. reç. même adresse

GLOUrR0M8ËS
franç. Légilise, 46, r. Belleyme

AS", coupé Motobloc 12 HP der¬nier mi» 1914, carburateur Zé¬
nith, magnéto Boch, blindé état
neuf, 41, rue du Temps-Passé, Bx
nu DEMANDE des monteurs
vil Consolidated et P. O., cor¬
donniers et jeunes gens. Usine
Bizet, 72, rue Freycinet, Talence

V. jument à 2 fins, 8 ans; 332,
cours de Toulouse, Bordeaux
CEDER p» cause départ cave
située sur g. cours, quartier

opuleux, bénef. net ann. 20,000'.
'cr. HAME, Agence Havas, Bdx.
UTO. Achèterais voit. 8-10 HÏL
Ec. RENOL. Ag._Hdv.is. Bdx.
avec sa fille dd« bonne sér. et

« réf. Ec. Dano, Ag. Havas, B»

RIZ, pois chichcs, conserves sar.dînes boite club 40";* dispo¬
nible; 51. r. Elie-Gintrac, fîôrdx
« LIQUEUR IZARRA » pour Bor¬
deaux et environs; 90, cours
du Médoc, de 9 h. à 11 heure:-.

A VENDRE 1 cubilot pour fonte,poulies en bois, i poinçon,
rieuse; 7, r. Eugène-Delacroix, 7
a VENDRE camion Diétrich :
• «HP, 3 tonnes, bon état. Ecri¬
re BROUENS, Villeneuve-sur-Lot

GREFFES de grapputs et demerlots sur 3309 à vendre. —

Ecr. ROZIER, à Izon (Gironde).

PERDU le 15, chien îabrît, têtemarron, corps gris fer,oreilles
tombantes, queue coupée, poils
longs rudes, colier grelots, rép.Toutou. Ec. St-Marc.Floirac.Réc.

C!T!IfiTîfiti! corn'» à céder âûa S Wîi i lUtv homme sérieux
disposant de 160,000'. Affaire 1<*
ordre. Ecrire avec rélérences ù
BACHET, Agence Havas, Bcrdx.

AV. 20,000"" terrain industrielBordx, bord Garonne, rive
gauche, raccord av. voie ferrée.
Ecr. TOUNE, Agence Havas, Bx.

Dans centre, notamment Inten¬dance, Chapeau-Rouge, allées
de Tourny, on demande deux
ou trois pièces pour bureau. Ec.
DOG, Agence Havas, Bordeaux.

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

RfiPîHSfl extra long, livraisonimi JlSfi immédiate. DUBET,
pépiniériste, place des Quincon-
ees, aile «s d'Orléans, a Bordeaux

Ouvriers jardiniers
sont demandés 136, chemin Fré-
doric-Sévéne, 10. â Talence ( CUe)

lespez, jardinier.

A VENDRE cause de maladie 2autos 4 places Dion et Peu
geoi. S:ad. 30, r. Lafontaine, Bx.
<»téno-dactylo au courant tra-
w vaux bureau dem. emploi. Ec.
.Marguerite. 21, r. Lal'ontaine, Bx

J" 'ncliétr tout : bouteilles, meu¬bles, débarras, cave et grenier
Bossi, 10, place Mériadeck, Bx.

V. machine Singer avec mo¬
teur, parfait état. — Bar du

Dragon, iO. place Mériadeck, 10.

OiTdemT ouv. et app. brodeuse?Latour, 48, r. Pas-St-Gèôrgéfe
A~vr270Ô0 sacs à grains 120/70.S'«Dessaux, 46, Chât.-d'Eau, Bdx.
MAGASIN* parapluies, 115, rue
«ï ste-Catherine, demande jeu¬
ne fille connaissant fabrication.

afSFSJQ DEMANDÉS avec
références par la

fSEEÎiilliS dimanche porte-cartes
rtElMy cont, 120 fr. Rapp. rue'
Ch.-Laterra.de, 23, Talence. Réc.

PERDU petit chien gris bergerêpàgneu'l oreilles longues. —
Ram. Lagrange, Blanquefô-rt.Réc.

I.


